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VUES SUR LA RADIO 

par MARC SEIGNETTE 

La TS, et la Marine. Radiotechnique 
générale. La théorie des filtres. &es lam- 
pes. et. leurs caractéristiques. Amplification 
BF et haut-parleurs. L'art du travail im. 
dustriel, La modulation multichannel. Étec. 
frostatique ét magnétisme, Le sel de Sei- 
gnétte, Les oscillations de relaxation Le 
secret des liaisons. Technologie radio. ‘De 
la radiesthésie à la médecine. 

Un livre illustré (150X 200) de 300 pa- 
ges, illustré de 300 figures. 

Broché 

Belié 

600 

700 

dés es a s e ne  es es 

D neo ss nn 

  

LES ANTENNES 

par 
R. BRAULT, Ingénieur E.S.E., F3 MN 

R. PIAT, F3 XY 

Etude théorique et pratique de tous les 
types d'antennes utilisés en émission et en 
réception. Antennes spéciales de télévision. 

Antennes directives Cadrés ‘et añtennes 
artiparasites. Mesures. Pertes. 

Un livre (150 200) dé 176 pages, illus- 
tré de 216 figures. 

Broché sé. 510 votes reuss 

  

_: LA CONSTRUCTION DES 
PETITS TRANSFORMATEURS 

par MARTHE DOURIAU 

:. Principe des transformateurs. Caractéris- 
‘tiques et calculs des. transformateurs Lés 
matières premières. Les transformateurs 
‘d'alimentation. et les bobines de self. Les 
transformateurs basse fréquence. Les auto- 
transformateurs. Les régulateurs de ten. 
sion. Lès transformateurs pour chargeur, 
de sécurité, de sonneries, pour postes de 
soudure, Essais de transformateurs. Pan- 
nes: Bobinages. Nouvelles applications. Les 
transformateurs triphasés. 

Un livre (155X 240) dé 188 pages, il- 
lustré de 68 figures ......,..... S40 

  

VOCABULAIRE 
DE RADIOTECHNIQUE 

EN SIX LANGUES 

par MICHEL ADAM, Ingénieur E.S.E, 

(Français, Allemand, Anglais, Éspagnol, 
: italien, Espéranto) 

Un livre (145X 2001 de 148 pages 60 

RADIOELECTRICITE 
PRINCIPES DE BASE 

par Louis BOE et Marcel LECHENNE 
Ingénieurs. Conseils - 

professé aux Élèves- Ingénieurs 
de PEcole Centrale de T.S.F. 

Etude .des notions de-basé avec 
quelles tout lecteur, soucieux d'approton 
dir ses connaissances électriques ét rädio- 
électriques, déit être familiarisé 

Un livre (135X 190) de 120 pages, ‘illus- 
tré dé 145 figures. 

Broché : 
Relié ns ds nos vosere 

  

Cours 

350 osseuses rsticséeeuve 

  

LA LAMPE DE RADIO 
par 

MICHEL ADAM, Ingénieur E.S.E. 

Cette nouvelle édition, entièrement. re. 
maniéé, contient notamment les caracté- 
ristiques de tous les tubes modernes 
Rimlock et Médium, miniatures, subminia- 
tures, etc. 

Un livre ( 160x 250) de 568 pages, avec 
323 figures et dé nombreux tableaux. 
groene ss non vo ere 11. 000 

Relié 1.200 sr ire essosevoie 

  

LES UNITES 
ET LEUR EMPLOI EN RADIO 

pat A.-P. PERRETTE 

Le système : métrique, : le système G.C.S. 
le système. M.T.S. Unités de longueur, 

de masse, de temps. Unités géométriques. 
Unités mécaniques. Unités magnétiques. 
Unités électriques et radioélectriques. Uni 
tés calorimétriques et de température 
Unités photométriques. Unités diverses 
(fréquence, longueur d'onde, bruit, effica- 
cité, chämp radioélectrique). 
_Une brochure (104X 210) de 48 p. 120 

tes. 

450 | 

      

  

T.S.F. », de Paul Berché, vient d’être mise en vente au prix 
de 2.800 fr. Cette édition contient en annexe les « Complé- 
ments de Télévision » de F, Juster, qui font de cet ouvrage 
le véritable vade-mecum de la Radio et de la Télévision mo- 
dernes. 

  

APPRENEZ LA RADIO 
EN REALISANT 

DES RÉCEPTEURS 

par MARTHE DOURIAU 

Etude pratique des différents éléments 
constituant les récepteurs modernes, äc- 
compagnée de nombreuses. descriptions 
avec plans de réalisation Principaux cha- 
pitres : Collecteurs d'ondes. Réceptéurs à 
galène. Récepteurs batteries à triode ou à 
bigrille, Récepteurs battériés modernes 
L'amplification. L'alimentation. Les. postes 
secteur, Les récépteurs spéciaux pour on- 

des courtes. Ecouteurs et haut-parleurs. 

Un livre (155x-220) dè 120 pages, il- 
lustré' de 114. figures. 

Prix .... 250 sussosopono soon siens 

APPRENEZ A VOUS SERVIR 
DE LA REGLE A CALCUL 

par PAUL BERCHE 
et EDOUARD JOUANNEAU 

Tout cé que l’on doit : savoir’ pour utili- 
ser les règles à calcul ordinaires et' les rè- 
gles, circulaires nouveau modèle. Descrip- 
tion complète des types les plus usuels. : 
Mannheim, Rietz, Béghin, Electro, Barriè- 

Un livre (160X250) de 128 pages, il- 
lustré de 20 figures. 

re, Darmstadt, Suprémathic, ...... 290 

  

NOTIONS 
DE MATHEMATIQUES 

:_ ET DE PHYSIQUE 
INDISPENSABLES POUR COMPRENDRE 

LA TSF, . 

par 

LOUIS BOE, Ingénieur civil des Mines l 

“Notions fondamentales d'algèbre. Cons- 
truction des graphiques. Notions fondamen: 

tales en trigonométrie, d'acoustique, d'élec- 

ticite et de T.S.F, Equation des lampes 
Loi d'Onm, 

Un livre (155%X240) de 88 pages, illus- 
tré de 71 figures suuséssossssssee 150 

ATTENTION ! 
La dernière édition de « Pratique et Théorie de la | 

  

Les 

‘lustré de 281 figures 

Le. 

  

LA HAUTE FREQUENCE 
‘ ET SES 

MULTIPLES APPLICATIONS 
par MICHEL ADAM, Ingénieür E.S.E, 

Les fours à induction Chauffage dié- 
lectrique. Télémécanique Signalisation UI- 
tra-sons, détection des obstäcles. Transmis 
sions, télécommandes,  télémesurés par 
courants porteurs, guidage,  Balisage.. 

Sondage . ‘Phototélégraphie. Facsimilé. Télé- 
imprimeur Radiobiologie. Darsonvalisätion. 
Chirurgie à haute fréquence, Diathermie. 
Traitements oscillothérapiques. 

Un livre (145X210) de _346 pagés, 1l- 
lustré de 225 figures 400 

COURS ELEMENTAIRE 

DE RADIOTECHNIQUE 

par MICHEL ADAM, Ingénieur ES. 
Rappel des notions de couränt alternatif, 

Symboles schématiques. Les courants - à 
hauté fréquence, Circuits oscillants couplés 
Peïtes d'énergie en hauté fréquence. Cir- 
cuits ouverts Antennes d'émission et dé 
réception. Ondes, rayonnemént et propagä- 
tion. Le principe de la réception radioélec< 
trique. ‘ Théorie générale des lampes élec- 
troniques. Oscillation par lampe. Lampes à 
électrodes multiplés et sépécialés. Lampes 
d'émission. Radiocommunications sur O.C, 
et O.T.C. Réception sur cadre. Radiogo- 
nométrie.. Notions. d'acoustique. .physiologi- 

que. Principe de là radiophonie. Moäulation 
récep ours: rädiophoniques: Construc- 

tion d'A super-hétérodyne, Transmission 
des images en télévision. Protection contre 
les perturbations radioélectriques. 

Un livre (150X240) dé 228 P8e0 

  

ésoverissere 

  

TL'AMPLIFICATION 
BASSE FREQUENCE 

A LA PORTEE DE TOUS. 
par ROBERT LADOR 

Schémas. d'emplificateurs de: puissances 
diverses, ‘alimentation sur alternatif ou 
tous courants. Lä polarisätion fixe. Contre. 
réaction simple et contre-réaction sélece 

tive. Comtrende de timbre (tone-controli, 
Expansion sonore Utilisation de plusieurs 
haut-parleurs. Amplification haute fidélité 
à olusieuré canaux, 

Ün livrs (140X210) de 56 pages, illus= 
tré de 6E figures .. 150 sr séoucèsise 

  

Tous ces ouvrages sont en vente chez votre LIBRAIRE ou à à la 

  

101, Rue Réaumur - 

: (1 |A RADIO 
PARIS (2°) - C.C.P.2.025-99 PARIS 

        

qui peut vous en assurer l'expédt- 
tion dès réception d'un mandat 
correspondent au montant de 
votre commande augmenté de 10% 

pour les frais d'envoi, 

    

- PAS D'ENVOIS CONTRE REMROURSEMENT «
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E VERRE LIQUIDE ÏCOLLE-HP.2 

RADIO CONTACT IS À SOUDER 
F1 COLLE RAPIDE Ê COLLE STANDARD 
E VERNIS RADIO ÉRADIO CLEANER 

       
      

    
   

    

        

    

[1 
EH POLISH-TAMPON À DILUANT VERNIS.HF I 

POLISH-CELLULOSIQUE E DILUANT COLLE RAPIDE 

F3 HUILE A DEGRIPPER À DILUANT COLLE-HP.1 E 

El HUILE DE CADRAN | DILUANT COLLE” “HP. 2E 

RADIO-CHIMIE 
EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES 

: MAISONS DE RADIO 

EN GROS MARTIN. 16, SERBER DU MES PCR 5DNS 

RIEN N’EST PLUS FACILE 
QUE DE CONSTRUIRE 

UN ENREGISTREUR A RUBAN 
DE HAUTE QUALITE 

AVEC LES PIECES OU LES ENSEMBLES 

“"ORIVER” 

        

Platiné adaptable sur | tourne-disque 

PRIX : 14.000 Frs 

@ Vit. de déroule- 

Platine complète avec moteur 
PRIX : 39.900 Frs 

@ Vit. de- déroule-. 
ment 19 cm/s. 

@ Tête effacement 
et tête de lec- 
ture - enregistre- 
ment, double pis- 
te. 

l @En de 50 à 8 000 p. ND) 

@ Durée d’enregistr. 2 fois 1/2 h. 

À @ Bobinage rapide - Aucun pleurage 

H ©@ Entraînement par moteur syn- 

chrone et volant. : 

#, 19 cm/s. 

@ Tête effacement 
et tête de lec- 
ture - enregistre- 
ment double piste 

@ Durée d'enregistrement : 
à 5 cm/s - 2X2 heures. 
à 9,5 cm/s - 2X1 heure. 
à 19 cm/s - 2X 1/2 heure. 

@ Aucun pleurage @ Entraînement 
par tout moteur de P.U. 

  

ET UNE GAMME COMPLETE DE PIECES DETACHEES pour ENREGISTREUR l 
et SON MAGNETIQUE sur FILM AI sur FiLM AMATEUR 

ES OLIVERES spécialistes depuis 1947 des 

enregistreurs à ruban. 

5, avenue de la République — PARIS-XI° — OBE. 44-35 | 
Ets ouverts le samedi toute la journée 

Catalogue et documentation contre 2 timbres   
  

ment 5, 9,5 et: G 

  

     

      

    

TRANSFOS 
alimentation 

  

20 “me me 660 

  

1e piece 250 
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CV mms ()C 

+5% A1 
PIÈCE , 36 

RECLAME 

    

Remise 30 Z 

AK2-AL4-EBF2 
EBLI - ECH3 - 
ECFI-EF9-EL3 
EZ4-6E8-607- 
6V6-25Z5-42- 
2526-47-75 

GARANTIE 1 AN 

  

SUPPORTS 
OCTALS 

STEATITE SA 

CAPACITES 
CERAMIQUES 

type bouton de 7 à 
11.100 cm. 

Etalonnées à 

Casques 

extra légers 

grand luxe 

Prix | 200 

  

ALIMENTATIONS 
PAR VIBREURS 

fonctionne sur patterie 12V. 
sortie 200 

EN ORDRE DE MARCHE 

  

CV 
@ isolement @ 

50 pF 500 V 600 
150 — 1.500 V 1.100 
175 — 1.000 V 900 

PORCELAINE 

1 CHOIX 

(QUELQUES 

RESI STANCES : "50: Résistances diverses 
25 VALEURS. .csucsccmenoesosee LD O fre 

       

      
       

    

     

     

     
    

    

    
    
      

    

      
   

      
    

    

STANDARD E- 

PU. CHARLIN - Push-Pull- 950]! 300 

OC|[ MOTEURS SYNCHRONES avec 

GONDENSATEURS | 

| 6 L6 Garanties 550 | 

RADIO M.J ri": 
GENERAL - 

1, Bd SÉBASTOPOL, PARIS-1€7, ALES 3-07. ; C.P. Paris 743- 142 

     

          
   

BOITES D’ACCORD APPAREILS de 

Pour BC 746B \ . mesures 
             

      

  

   

  

      

MILLIS 
AMPER 

Voltmètres 
120 3180 mm " 900 
sur place , 

      

    

     
    

   
     

n 12 cm Ex. 
500Q 500: 

é 17 c FR 
30000 500 

21 cm Ex. 15000 990 
21 cm Ex. 30000 990: 
21 cm Ex. 18000. 990 
28 cm Ex. PP.. 2500 

de 1'° qualité 

    

Avec bobinage, cond. inst. 

à air et 2 quartzs ......      
   

    

La même mais sans quartzs9 00    

ANTENNES 
télescopiques 

Pour petits postes 

TALKIE WALKIE, 

b0 
SUPPORTS STEATITE 

pour fixations d’an- FRANC AIS  Ÿ 
tenne télescopique. 

100 types divers 250 
A PARTIR DE 150 FR. La pièce .... 
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5 
BORNES 

d'antenne 
POUR OC 

EMIS- 
SION 

sur 

embase 

Stéatite 750 PU : 
ELECTROMAGNETIQUE 

GRATUITEMEN v Le 

NOTRE LIVRE 

«LES PETITS POSTES MODERNES» 

(valeur: 150 fr.) 

A TOUT ACHETEUR D'UN "5 0 
BLOC « LITZ TOTAL » . 6     

NO ND ENSATEURS 
SPECIAUX 
POUR TUBES 
FLUORESCENT: A 

La pièce 

| REA. 500 

RE 
nv. 7,000 | 

   

    

     

      
        

         

  

     
  

  

LARYNGOPHONE 
LA PAIRE 

Sans cordon .. 200 
Avec cordon .. 350 

CV 2X0,49 sans trim- 
mers, Isol. stéatite. La 
plus grande marque. 
Valeur 925 450 
Prix réclame 

  

SUS 

19,r. Cloude-Bernard 

FRAIS D'ENVOI EN 

PARIS-V® cp paris 1532-67 
: GOB. 47-69 et 95-14 

RADIO 

 



  

Ce que coûte 
une retransmission 

. Lors de la discussion du budget de 
la Radiodiffusion, quelques chiffres 
otit été mis en avant : la retrans- 
mission d’un opéra coûte 800.000 fr. 

ét céllé d’un opéra-comique 500.000 
francs, 

‘Radars français en Egypte 
La Société française radioélectri- 

que à reçu pour l'Egypte, commande 

de radars et installations militaires 

d'aérodromes pour un marché de 
1,500 millions de francs. 

Production du tungstène 

La Compagnie minière du Massif 

Central équipe entre Murois et La- 
croix-Barrey une coucession de 705 
liectares en vue de Pexploitation du 
wolfram à partir du printemps 1952. 
En outre, on a découvert entre Men- 

de et Marnejols, à l’ouest de Barjac, 

un gisement de wolfram en Lozère, 

Nouvelle matière plastique 
Une nouvelle matière plastique, à 

base de fibre de verre et de résine, 

mise au point aux États-Uriis par une 
fabrique de verre peut être moulée, 

résiste à la chaleur, constitue un 

bon isolant. On peut l’employer en 

u BUUSOBOTECETESEENNNENRESEUENTENNUNENNTNEÉNNNNENNNENNNUNNNAUTENTENS 

LE RAUT-PARLEUR 
Directeur-Fondateur : 

].-G. POINCIGNON 

Administrateur : 

Georges. VENTILLARD 

e 

Direction-Rédaction. 

PARIS 

25, rue Louis-le-Grand 
OPE 89-62 - CCP Paris 424-19 

Provisoirement 
les deux jeudis 

6 
ABONNEMENTS 

France et Colonies 

Un an : 26 numéros 
Etranger 

    

      

        

      
      
        

    

        

          
           

tous 

750 fr. 
1.250 fr ! 

(Nous consulter) 

Pour les, changements 
prière de joindre 30 
timbres et la dernière 

_. PUBLICITE 
Pour !a publicité et les 

annonces s'adresser à fa 

SOCIETE AUXILIAIRE 

DE PUBLICITE | 
142, rue Montmartre, Paris (2e) 

(Téi, GUT. 17-28) 
C.CP. Paris 3793-60 

d'adresse 
francs de 

bande. 

    

    

petites 

    

Nos abonnés ont la possi- 
bilité de hénéficier de cinq 
lignes gratuites de petités 
annonces par an, ét d’une 
réduction de 50 % pour les 
lignes suivantes, jusqu’à 
concurrence de 19 lignes au 
total, Prière de joindre au 
texte la dernière bande d'a: 
bofinémeéni. 

sus 

  

Page 4 & LE HAUT-PARLEUR # N° 915 

électronique et en automobile, même 
pour les blindages et les projectiles 
radio guidés, car elle résiste à une 
balle de revolver de 9 mm tirée. à 
10 mètres. 

De l'or dans les lampes 

Déux tubés électroniques de type 
ancien, les tubes de puissance 6V6 
et 25L6, utilisés respectivement com- 
mé étage dé sortie pour lès récep- 
teurs à courant altérnatif et pour 
les tous courants, bénéficient dés pro- 
grès dé la téchnique : on les fabri- 

que maintenant avec dés grilles ên 
métal doré, ce qui diminte Îa distot- 

. sion dans l’utilisation à pleine puis- 
sancé et leur procure uhe meilleure 
dualité musicale (Mazda). 

Prix de revient 

de la Radiodiffusion 

Pour la radiodiffusion sonore, on 
compte à la B.B.C, 23,5 & de frais 
pour l'exploitation et 57 % pour les 
programmés. Pour la télévision, 85,5 
et 44,6 % réspéctivement. La main- 
tenance revient à 10 % pour la téié- 
vision et 2 ®% pour le son, bien 
qu’on he donne que 6.610 h. de té- 
lévision contre 203.178 h. pour le so. 
Les licérces € sot » ont rapporté 
10,6 millions dé livrées : cellés de ia 
télévision 1,4 millions ; la dépensé 
pour le son à atteint 7,6 millions ; 
celle pour la télévision 1,7 million. 
Les publications de la B.B.C. ont 
rapporté 955.000 livres, soit environ 
1 milliard dé francs, tandis que Ra- 
di6 51 coûte 190 millions de francs, 
a dit le ministre, 

Un détecteur de radiations 
plus sensible - 

que le compteur de Geiger 

Les laboratoires de l’université de 
Pennsylvanie annoncent la mise au 
point d’un nouvel appareil dé détec- 
tion des radiations, environ vingt 
fois plus sensible que le compteur 
de Geiger. 

L'appareil, appelé « compteur de 
scintillation %, sera particulièrement 
utile aux médécins, én raison da 
son extrême sénsibilité, car il leur 
permettra d'employer des quantités 
moindres de miatières radioactives 
pour le diagnostic de certaines ma 
ladies. 

Lé compteur de scintillation utilise 
la propriété de certains cristaux — 
ludure de soudé, anthracite, haplhta 
line — d’émattre de là lumière lors- 
qu’ils sont exposés aux radiations 
de certaines substances radioactives, 

L’œil électrique 
contre les braconniers 

.Un ingénieur allemand ‘a inventé 
un œil électrique qui pérmet de 
déceler les bravonniers, les contre- 
bandiers et les cambrioléurs., Cet 
til électrique enrégistré däns ut 
rayon de 330 mètres tous les bruits 
et tous les mouvements. Peñdant fa 
uuit, soÿ action est réduité à 150 
métres, Cet œil électriqué va être 
répandu, et les douañiers et les 
gardes forestiers en séront pourvus, 
L'inventeur prétend que son œil 
pourra être éff cacement:uliligé coû- 
tre Llës automobiles qui né respec- 
nl pas les règleiionts. Toutes I6tiFs 
coflraventions seront enregistrées et 
photographiées. ‘ 
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Danger d’incendie 

des récepteurs 

Du rapport du Fire Insurances 
Offices Committée de Londres (Fire 

Résearch 1n 1950), il réssort que süf 

43792 cas d’incendie en 1949, 444 
peuvent étre attribués aux radioré- 

cépteurs. La moÿenne des annees 
1947-1949 donne 3 incendies par ad 
pour 100.000 récepteurs. Pour les t& 

léviseurs les chiffrés sont passés de 
94 à 51. Ainsi done, en trois ans, les 

causes d'incendie sont tombées de 
40 % pour les téléviseurs, mais out 
érû de 50 % pour lés récepteurs, 

Systèmes de modulation 

Depuis 1937, la B.B.C, utillse prin- 
cipalement le. système ‘de modula- 
tion par contrôle d’anode sur l'étu- 
gé dè puissance avec un modulateur 

dé classe B. Ce système est employé 
dans plus de 80 % des émetteurs à 
grande puissance de la B.B.C. 

Signalèment des coupures 
de courant 

La B.B,G. a été chargée d’annon- 

cer les coupures de courant aux au- 

diteurs britanniques. Des avertisse- 
ménts, consistant en yüe tonalité à 

1.000 Hz envoyé pendant 3 secondes 

et-précédée du mot « caution », sont 
émis sur 1.500 m. entre 7 h. 50 st 
12 h. 30, ét 15 h. ét 18 h. du lundi 

au vendredi. 

La B.B C. s’associerait à la eampa- 
fne d'économies du mazout en retar- 

datit le début du programme de télé- 

vision pour 1ës enfanñts jusqu’à 

17 h. 50. 

    

A TRAVERS LES SOCIETES 
Nouvelle Société 

La Musique Electronique. — Cette $0o- 
ciété anonyiné, au capitél dé 2 milliôris de 
frânés, à son siègé à Montreuil-sous-+Bois, 
18, rue Bara. Elle a pour ébjét la fabri- 
cation, la Vente, la réparation et lins- 
téllätion de tous appareils de musique 
éléctronique, de récepteurs et éméttéêurs 
rédiophoniques et radiotélégraphiques, dé 
récepteurs ét émétteurs dé télévision. 
d'appéreils d'enregistrément et dé repro- 
duction de la musique ét de là parole, 
ainsi qué de tous ustensiles ét appareils 
éléctroniques. 

Administrateurs MM. Ceorges Klein, 
Robert Drouhärd et lacques Bernoux, ce 
dernier étant président-directeur général 

RADIO HUMOUR 

  

   
+ LA 

— Parfaiti Vous m'en ferex 
nne dôouïaine format identité et 
un agrandissement 1318... 
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NOTRE ÉDITORIAL 

    

ORSQU'ON hiverne —— et même lorsqu'on estive 
— en Terre Adélie, on est bien aise de pouvoir 
téléphoner à sa femme, demeurée à Paris. Ce n’est 

  

pes une mince affaire. Mais Maurice Harders, chef de 
poste radio de l’Expédition antarctique André F.-Liotard, 
y est tout de même parvenu. 

RADIO INDISPENSABLE 

Ine viendrait plus à l’idée de se rendre au Pôle Sud 
sans radio, comme c’est arrivé il y a 40 ans à Amundsen, 
dont on a attendu trois ans des nouvelles, et à Scott, qui 
en est mort | 

La Radio, c’est le contact permanent avec la métro- 
pole, la famille, la patrie. Elle seule permet d'assurer la 
liaison bilatérale indispensable avec la France, l’envoi et 
la réception de « météos », la liaison avec les îles les 
plus proches (2.000 à 5.000 km de distance!) l’intercep- 
tion des navires en mer, le contact avec les équipes de 
reconnaissance. dans le «bled »> Adélien. 

Et ce n’est pas tout d'émettre, il faut encore que « ca 
passe ». Les prévisions de propagation du Bureau ionos- 
phérique français ont rendu grand service, mais on a 
constaté qu’en raison de la phase du cyele solaire. il fal- 
lait travailler sur 11 à 13 MHz plutôt que sur 15 MHz. 

CLIMATISATION ARCTIQUE ; 

Le thermomètre rentre le cou dans les épaules : — 25° 
C. Les condensateurs électrolytiques ont les pieds nicke- 
lés, mais reprennent gentiment leur service si on les dé- 
gèle. Les piles n’ont plus qu’une tension fantôme. Les 
piles miniatures doivent être réchauffées sous le blouson. 
Les antennes tiennent difficilement le coup sous le vent 
de 180 km.-h. et le givrage. 

LE MATERIEL RADIO 

Matériel américain acheté aux « surplus ». Dame, en . 
1948, on ne trouvait pas mieux ! Un peu hétérogëne : 
des postes d'aviation complets (émettéur-récepteur ét 
jusqu’à l’extincteur !}, un émetteur de 2 à 18 MHz mo- 
difié jusqu’à 30 MHz, un récepteur super et un Hallj 
crafter, un émetteur-récepteur de secours et d'urgence, 
installé tout seul dans une baraque, avec ses batteries,’ 
son chargeur, son éolienne, son goniomètre ; des postes 
portatifs de raids alimentés à la main, un adaptateur de 
6 à 18 MHz pour recevoir les signaux horaires de 

: Washington, des handy-talkies pour les petites liaisons 
mobiles. 

TRAFIC AU FIL DES JOURS 

Cela a tommencé le 6 février 1950 par un silence 
total dû à une perturbation atmosphérique « maous » 
qui a duré quatre jours. Les correspondants les plus pro- 
ches sont à 5000 km ! L’émetteur fonctionne au diesel, 
qu'il faut dégager à la pelle pendant le blizzard. Le car- 
burateur est dégelé avec une casserole de braises incan- 
descentes! Successivement, on attrape les Kéerqueten, 
Bordéaux, Sydney. Dès le 1” mars, le service atieint 14 
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à 18 vacations par jour. Un télégramme émis à Paris à. 
18 h. est à 23 h. en Terre Adélie. L'aller et retour se 
font en une demi-journée. 

Impossible de tendre une antenne losange à grande 
portée de 22 m. de hauteur. Le vent de l'hiver est trop 
fort. On se contente d’une antenne en V. Le blizzérd à 
180 km.-h. élecirise les antennes, les récepteurs, sont 
saturés de parasites si forts qu'ils allument les bougie: du 
moteur ! 

Les messages sont émis « en l'air », sans qu'én puisse 
recevoir. Nouméa passe trois fois par jour, les messages 
de et pour la France. Un tournoi d'échecs par radio est 
organisé ävec les joueurs de Maquarie. On atteint 
l'Amérique du Sud (Grahamland) à 5.000 km. La liai- 
son avec les amateurs d'Europe est difficile, ceux d’Amé- 
rique s’assuränt toujours la priorité ! 

PHONIE 

Les émetteurs de Paris (20 KW) sont entendus en 
phonie en mars 1950 en Terre Adélie, via relais Nous 
méa. À partir de mai, on correspond directement avec 
Paris, en octobre on peut « causer » de bureau à bu- 
reau. 

La radiodiffusion d’Allouis (100 KW) est reçue sur 
11 MHz. Mais le poste adélien de Port-"artin 
(350 W!) ne peut-être repris par le réseau français. 
Pourtant Jean Nohain trouve le moyen de faire une ine 
terview via Nouméa ! . 

AVEC LES RAIDS SUR GLACE 

Pour éviter les « pépins », traîneaux à chiens et auto- 
* chenilles sont pourvus de postes assurant de bonnes 
“liaisons en phonie avec la base. Pommier, qui se lance: 
dans un raid à 300 km, refuse un émetteur parce qu'il 
pèse 30 kg, mais conserve le handy-talky adapté sur une. 
antenne longue, avec leauel, pendant six semaines, il 
recevra les signaux horaires, les nouvelles de la base et 
du Charcot, la petite gazette et les messages de Noël ! 

CONCLUSIONS 

C'est long, une année antarctique, mais les opérateurs 
l'on utilisée à faire 5.000 vacations enregistrées au La- 
boratoire national de Radioëélectricité, à passer 1630 
messages à Paris, 1360 météos à l'Australie. Lourd trafie 
pour ces opérateurs astreints, par ailleurs, à un entretient 
épuisant d’appareils toujours givrés, gelés, enneigés. 

Cependant, la station de Pori-Martin a fait école. 
Une seconde équipe a relevé la première. La troisième 
cingle vers l’Australie, la quatrième est au stade de la 

‘ formation. 
:.Réndons grâces à ces héros qui, bravant les intempé- 

ries, l’inconfort, l'éloignement, l'absence et le cafard, se 
dévouent toute une année pour relier à la métropole la 

Terre Adélie et faire qu’elle ne soit pas pour nous qu'une | 
« expression géographique ». 

Jean-Gabriel POINCIGNON. 
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Il est souvent question du standard de 
télévision à 625 lignes. En France, jusqu’à 
nouvel ordre, il né semble pas que ce stan- 
dard doive être adopté, le Gouvernement 
ayant officiellement précisé à plusieurs re- 
prises que le 819 lignes constitue le stau- 
dard français définitif. 

Il est cependant intéressant pour Îles 
techniciens de la télévision de connaître les 
caractéristiques moyennes du standard dit 
änternational à 625 lignes, car la plupart 

des pays étrangers l’ont adopé. Il s’agit 
des pays suivants : Allemagne de l'Ouest 
et Allemagne de l'Est, U.R.S.S., Suisse, Ita- 
lie (premier émetteur à Turin), Hollande, 

Espagne. Dans d’autres continents que l’Eu- 
rope : Canada, Australie, Cuba, Mexique, 

Brésil, et Argentine. Dans tous ces pays le 
courant alternatif du secteur est générale- 
ment à 50 c/s. 

Par contre, aux Etats-Unis, le nombre 
des périodes est de 60 c/s, ce qui ramène 
le nombre des lignes à 525 environ pour 
une même qualité d’image que celle obte- 
nue avec le standard international à 625. 

FPorkuse mage 
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Figure 1 

ngnes. En effet, aux U.S.A., il y a 30 ima- 
ges par seconde, ce qui équivaut à une 
fréquence de lignes de : 

f = 30 . 525 = 15 750 e/s 
tandis que pour le 625 lignes on a : 

f = 25 . 625 = 15625 c/s, donc à 
peu près la même valeur. 

Pour les techniciens français le 625 li- 
gnes présente un intérêt certain : ceux qui 
babitent près des frontières ont de gran- 
des chances de recevoir.certaines émissions 
étrangeres 3; d’autres techniciens peuvent 
envisager l'exportation d’appareils. prévus 
‘pour le standard international: H faut done 
qu’ils soient au courant des caractéristiques 
de ce standard pour en déduire les rarac- 
téristiques des récepteurs. correspondants. 

. On peut également envisager des récep- 
teurs prèvus pour -plusietirs standards et 
réalisés suivant 1es méthodes que nous 
avons indiquées dans de précédents arti- 
cles. Il est évident, enfin, que la question 
intéresse nos lecteurs étrangers. 

CARACTERISTIQUES GENERALES OÙ 625 
LIGNES. — Voici, d’après des docuiueats offi- 
ciels du « C.C.I.R. 
< Bulletin de Documentation et d’Intor na- 
tion » de Union Kuropéenne de Kadioftu- 
sion. les normes du système de télévision en 
noir et blanc à 625 lignes : 
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Le canal de télévision 

1. La largeur d’un canal normal pour les 
émissions de télévision est de 7 Mc/s. 

2. La norme est de placer la porteuse vision 
à unc fréquence inférieure de 5,5 Mc/s 

à la fréquence médiane du son. 
3. La norme est de placer la fréquence mé- 

diane du son à 0,25 Mc/s au-dessous de 
la limite de fréquence supérieure du canal. 

4. Les caractéristiques d’un émetteur idéal 
type de vision sont. celles que montre Ia 
figure 1. 

8. Le nombre normal de lignes de balayage. 
par image est de 625, entrelacement 2 : 1. 

6. Le fonctionnement normal d’un système 
de télévision est indépendant de la fré- 
quence du réseau d’alimentation. 

7. La fréquence de lignes type est 15 625 
æ 0.1 % c/s, résultant en une fréquence 

. de trames de 50 c/s. 
8. Le format type de l’image de télévision 

émise est : 4 unités horizontales pour 
3 unités verticales. 

9. Pendant les périodes de balayage actif, 
la norme est de balayer le champ, hori- 

zontalement, de gauche à droite, et verti- 
calement, de haut en bas. cela à des vi- 
tesses uniformes. 

40. Pour l’émission de vision, la norme est 
d'utiliser la modulation d’amplitude avec 
les caractéristiques de bandes latérales 
asymétriques (voir fig. 1). 

141. La norme veut qu'une diminution dans 
l'intensité d’entrée de la lumière provoque 

une augmentation de la puissance de 
rayonnement ‘modulation négativer. 

12. La norme est que le niveau de base 
(nivea* noir normal) soit représenté par 
un niveau de porteuse déterminé, indé- 
pendant de la clarté et de l’obscurité de 
l’image, et que ce niveau soit émis à 
75 % (avec une tolérance de + 2 1/2 %) 
de ls aplitude maximum de la porteuse. 

13. La no me est que, dans la modulation 
de l’émetteur vision, le niveau blanc 
maximum n'ait pas une valeur plus pro: 

‘che de zéro que 10 % de lamplitude 
maximum de la porteuse. o 

14. Dans l’émission de vision, la norme est 
de rayonner un signal de synchronisation 
dans la forme qui apparaît aux figures 
qui sont annexées dans. l'exposé ci-dessus. 
Commerltaires. — La largeur du canal 

de 7 Mc/s n'implique pas une largeur de 
bande aussi grande en vidéo-fréqueuce. Il 
suffit de 5 à 55 Mc/s pour obtenir la fi- 
nesse maximum que permet ce standard, 
car les 7 Mc's se composent d’une bande 
latérale: 

autre bande latérale atténuée, [arge de 0,75 
à 1.25 Me/s, qui n'ayparaît pas dans le ré- 
cepteur. Celui-ci ne peut être prévu. que 

pour la réception d’une seule bande laté- 
rale. 

Le $ 2 montre d’ailleurs que l'écart entre 
les porteuses image. et son est de 5,5 Mec/s, 
ce qui tranche la question. Le $ 3 dit que 
Pécart entre la porteuse son et la iimite de 
fréquence supérievre. vision est de 0 25 Mc/s 
li apparaît immédiatement .l’obligation da 

prévoir dans la réception d’image des cir- 
cuits d’élimination de son. Ceux-ci servi- 

:5 Mc/s. au-dessus de fi. 

“fi et f: 

que dans les standards français, 

complète de 5 à 5,5 Mc/s et d’une : 
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ront également, si on le. désire, de circuits 

<« capteurs » de son, autrement dit, l’un 
d’entre eux sera également le premier cir- 
cuit accordé du récepteur de son. Si l’en- 
semble est du type à amplification directe, 
le circuit éliminateur sera accordé sur la 
fréquence porteuse de l’émetteur de son. 

S'il s’agit de superhétérodynes, la cap- 
tation d'u son s'effectuera généralement. à 
la sortie de la première moyenne fréquence 
image et la MF son sera accordée sur une 
fréquence écartée de la MF image, d’un 
nombre de Mc/s déterminé suivant les. rè- 
gles bien connues. 

Soit, par exemple, f; la fréquence de la 

‘porteuse image, f, celle de la porteuse son. 
Leur différence est f, — f1 et, d’après la 
figure 1, cette différence ést de 5,5 Me/s. 
La largeur de bande est, par exemple, 

Les fréquences 
frontières de la bande image sont donc, 

+:5. Le milien de la bande est 
f.+ 2,5 Mc/s, que nous  désignerons -par 
fs. On a donc : 

fa = fr + 2,5 Mc/s 

L'écart entre. ce - “milieu et la fréquence 
de son, f, est 

nt, — 08 — 1, 

[UV MU 
Figure 2 

La norme dit que fs = f1 = %5 Mrs. 
C’est l’écart qui existera également entre 
les MF image (fréquence médiane de la 
bande. MF) et son (porteuse). 

Le $ 5 précise que ie nombre de lignes 
est 625 et que l’entrelacement est 2 : 1..fl 
s’agit d’un système d’entrelacement iden- 
tique à ceux que nous connaissons dans 
les standards français de 441 ou 819 lignes. 

Le $ 6 doit être. interprété comme une 
condition idéale. Pratiquement, la  fré- 
‘quénce ‘image de 25 c/s se syachronise sur 
celle du secteur et il est évident que si 
dins un pays la fréquence du secteur pas- 
‘sait de 50 à 60 c/s, c’est cette dernière qui 
servirait à synchroniser l’image qui, dans 
ce cas, aurait une fréquence de 30 c/s au 
lieu de 25 c/s. 

Le format, d’après le $ 8, est le. même 
soit 3/4. 

Les tubes cathodiques : écran rectangulaire 
conviendront parfaitemert. 

Les $$ 9 et 10 ne donnent lieu à aucune 
modification par rapport à nos -standards,. 

Par contre, au.$ 11, il est dit que la mo- 
dulation sera négative. Cette condition en- 
traîne des modifications - très’ importantes 
des: schémas des récepteurs. Des règles con- 
cernant la polarité des tensions VF’ ont été 
données dans notre cours de Télévision. 1] 
convient de connaître celles qui correspon- 
dent: au standard 625 lignes. 

19 La modulation à 100 % se compose 
de la modulation de lumière : de 0 %., à 
75 % et des signaux de synchronisation .: 
de 75 % à 100 %. Ces derniers sont des 

 



impulsions dirigées dans le sens d’une aug- 
mentation de modulation, autrement dit 

vers le 100 %. 

2° Le maximum de lumière correspond à 
un pourcentage de modulation zéro, tandis 
Que le minimum de lumière (noir) corres- 

pond à 75 %. Au delà, c’est le domaine 
de la 

solument invisible sur l’image utile. 
3° Les signaux vidéo-fréquence obtenus 

à la sortie détectrice sont par conséquent de 
_ deux sortes, que nous désignerons par 
type À et type B : | 

Type À : tensions VF avec la modulation 
de lumière dirigée vers le haut (maximum 
de tension) et les signaux synchro vers. le 
bas. Une tension de cette forme. peut être 
obtenue en attaquant par la HF ou la MF, 
là cathode de la diode et en prélevant la VF 
de sortie aux bornes du circuit plaque 

diode. 
Type B : tension VF.avec la modulation 

de lumière dirigée vers le bas (minimum de : 
tension) et les signaux de synchronisation 

vers le haut (sens. de l’augmentation de la 
tension VF). Un signal du type B s’obtient 
en attaquant par la HF ou la MF, la plaque 
diode et en prélevant la tension VF aux 
bornes du circuit de cathode diode. 

. Chaque étage. comportant une lampe 
montée suivant le schéma normal (entrée 
au circuit grille et sortie au circuit plaque) 
amplifie le signal et l'inverse, de sorte 
qu'un signal du type A devient un.signal 
du type B et réciproquement. La figure 2 
montre les deux types de signaux. En haut 

lé signal VF type A et en bas ‘e :isral 
type B. Le tube cathodique, on le sait, 
péut être modulé en utilisant comme élec- 
trode de modulation de brillance, soit la 

cathode, soit le Wehneli, 
La correspondance est la suivante, en 

supposant que la modulation de lumière 
maximum est de 75 % : à 0 % corres- 
pond, dans le type A, la tension maximum 

synchronisation et de ce, que l’on, 
désigne sous le nom d” «infracnoir », ab- 

VF appliquée, c’est-à-dire les blancs. A 
15 %, nous ‘avons le maximum de signaux 
de brillance, donc les noirs. 

Reste maintenant à considérer le choix 
du- type de tensions VF (A où B), qui con 
vient à la synchronisation des bases de 
temps. 

1° Bases de temps nécessitant des impul-, 
le montage comporte sions positives : si 

une séparatrice seulement, avec entrée aù 
circuit grille et sortie au circuit plaque, il 
faut appliquer à l'entrée de la séparatrice 
un signal du type A. Après inversion par 
la séparatrice, ne subsistent plus que les 
signaux de synchronisation, dirigés vers le 
haut, comme dans le signal type B. ‘ 

La séparatrice qui convient dans ce cas 
doit lai;ser passer les signaux de synchro- 
nisation, qui sont dirigés vers le bas et 
éliminer ceux de modulation, dirigés vers 
le: haut. Un montage basé sur [a « détection 
grille» doit être adopté. La lampe doit 
être montée de telle façon que la courbe 
la Eg présente, à partir d’une tension Ego, 
et vers les Eg croissants, un courant Jo 
qui n’augmente plus. 

: 2° Bases de temps nécessitant un signal 
négatif : dans ce cas, et dans celui d’une 
séparatrice unique, on zæppliquera à cette 
lampe un signal du type B, dont les im- 
pulsions de synchronisation sont positives 
et la modulation. de lumière négative. La 

. Séparatrice sera montée de telle façon que 
les signaux de modulation de lumière po- 
larisent la grille à une tension plus néga- 
tive que la tension d'annulation du courant 
plaque (cut-off). Des schéinas de séparatrices 
convenant aux cas indiqués plus haut ont 
été donnés dans notre cours de ‘l'élévision 
(voir chapitre XLII Le Haut-Parleur, n° 

867). | ‘ 
Ce qui vient d’être dit est valable pour 

les bases de temps de lignes. 
La synchronisation d’image s’obtiéent par 

différentiation ou intégration. de signaux 
dits d’image. Ces signaux suivent ceux de 

lignes et sont émis seulement pendant la 
période de retour d’imäge. On se souvien- 
dra des règles suivantes t . 

1° Si les signaux de lignes ont un signe 
déterminé, le signal d'image obtenu par 1n- 
tégration a le même signe. 

29 Le signal d’image obtenu par diffé 
rentiation a un signe opposé à celui de li- 
gnes. Lorsque les deux bases de temps né- 
cessitent des signaux de synchronisation du 
même signe, une lampe inverseuse est né- 

cessaire pour lune des bases de temps, 
si le signal d’image est obtenu par diffé- 
rentiation. 

Le problème de la largeur de bande en 
HF et MF est facilement résolu en se ser- 
vant des méthodes générales de calcul indi- 
quées dans notre cours. Il suffit simplement 

de les appliquer au cas d’une largeur da 
bande de 5 Mc/s, au lieu. de 3,5 ou 10 Mc/s, 

Reste aussi à déterminer le choix du 
montage du récepteur d’image. 

Si la fréquence de réception est supé- 
rieure à 80 Mec/s, un montage superhété- 
rodyne est préférable. Une amplification 
directe est possible avec un bon rendement 
jusqu’à 80 Mc/s, si l’on adopte des lampes 
dont la résistance d’entrée est élevée à la 

fréquence de travail. En géneral, convien- 
nent les types 6AG5, EF80, et, bien en- 

tendu, la 6AK5 et la 6CB6, tandis que les 

LF42. ou 1852 sont déconseillées dans ce 
cas particulier. Comme matériel de déviu- 
tion, on peut adopter celui qui est prévu 
pour 819 lignes. [l se peut toutefois que 

certains blocs destinés aux 441 lignes don- 
nent encore satisfaction dans les cas “des 
625 lignes. 

Nous terminerons en indiquant que tous 

les schémas de récepteurs américains .sont 
valables pour le 625 lignes international, 
sauf. en ce qui concerne la partie réception 

du son qui, dans lé système américain, est 

à modulation de fréquence, tandis qu’en 

Europe la modulation d'amplitude semble 
prévaloir. “F. JUSTER. 
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tennes de réception. 

antennes accordées et non accordées. 
— Généralités sur l’exécution des an- 

— Construcliion 

— La propagation des ondes courtes 
et ultra-courtes. — Antennes de ré- 
ception pour ces ondes. — Antennes 

des anteunes extérieures. — Diffé- dipôles. — Liaison au récepteur. — 
rents modes de couplage, — Prises Antennes collectives, — Antennes 
de terre. -- Protection contre la fou- °°° réflecteur, — Le câble coaxial 

# ‘ ‘ FT, comme moyen de liaison. — Antennes 

ELECTRONISCH JAARBOEKJE 1952. LES ANTENNES POUR ONDES dé: — (Construction antennes de réception pour ondes centimé- 
— Edité par le Radio Bulletin {V. DECIMETRIQUES, CENTIMETRI- intérieures. — Utilisation du secteur triques et décimétriques. — Anten- 
M. de Nuiderkring-Bussum, Hol- : QUES, ULTRA-COURTES, COURTES, (Comme collecteur d'ondes. — Les nes directionnelles pour ces lon- 

lande). 194 pages, format 7X14  MOYENNES ET LONGUES, par le Parasites et les moyens de les ré- gueurs. d'ondes. 
Professeur F. Benz. Un livre de duire. — Les cadres comme collec- En fin de livre, quelques tableaux 

ELIE en cuir façon lézard, cet Poche de 96 pages, format 10X15, teurs d’ondes. — Différentes anten- Gonnent les caractéristiques des dif- 
d ouvrage, qui est à la fois unfor- €n langue allemande. Editeur : Das nes directionnelles. — Antennes voi- férents types de câbles et d'an- 

tulaire, un recueil de schémas el un Dep rons _. Linz et ci? De ÿ tures. — Mesures sur les antennes. tennes. 
agenda, est fort bièn présenté et. Y£ririen Thalle un 1e, MHZKITCN/  __ Défauts 4 <. 

Luzern. Prix : 2 fr. suisses. Défauts des collecteurs d'ondes. u . M. C: contient des renseignements précieux 

pour les radiotechniciens. ‘ 
Nous trouvons d’abord. les abré E, *UTEUR traite d’un sujet par- 

ticulièrement 
plupart des 

v'ations techniques utilisées en flol- 
lande, puis les symboles, ainsi que 
les principales formules de bases de dans sa préface, il fait très judi- 
l’électronique et plusieurs tableaux cieusement remarquer que si l’em- 
fournissant notamment les earactéris- Doi d’une bonne antenne remplace 
tiques et Le brochage des tubes mo- Parfois avantageusemént une Jampe 
dèrnes.. ou un étage amplificateur, le tech- 

1 ‘ . nicien n’a sur ce sujet, que des 
one & Ar danne un eucnel Son connaissances très rudimentaires. 

lés nombreux schémas u’il renfer- Pour présenter à l'entrée du recep $ ‘ q CT teur le maximum d'énergie, com- 

me. el qui vont du pos'e ñ galène AU  ;5ent va-t-on établir le collecteur 
récepleur: de télévision, La parties G'ondes ? Cest à ce vaste pro- 
consacrée à la télévision est particu-  bième que s’est attaqué l’auteur, 
liérement intéressante ; elle contient 
des renseignements pour le calcut des 

cniennes et des bobinages et fournit 
les premiers éléments de dépannaye, 
ädinsi que les caractéristiques des tu- 
bés pour téléviseurs.” ‘ 

Après un agenda pour 1952, ce pe- 
tit livre se termine par des rensei- 
ganements généraux : adresses ulires, 
tarifs postaux, elc., qui- complètent-: 
son caractère éminemment pratique. leur 

et les sujets 

style et les nombreuses illustrations 
dennent à ce 

particulier, qui enñ fera 
gnon inséparable du techiicien radio. 

Les titres des chapitres 

tent de se faire une idée précise des 
sujets traités 

électromagnétiques, 
captation dans l'espace, — [es 

délaissé par la 
revues techniques et, 

   

    

    

    

traités, la qualité du 

un attrait 

le: compa- 

petit livre 

permet- 

: Production des ondes 

leur- propagation, 
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e 
E « Weck-End mixte >» est un 
réceptèur portatif équipé de six 

7 tubes de la série miniature amé- 
ricaine ÎR5, 1T4, etc.…., bien connue 

de nos lecteurs. I] possède un étage 
HF apériodique précédant la 1R5 ; 
cet étage supplémentaire confère à l'ap- 
pareil une grande sensibilité, qualité 
trop souvent négligée dans les récep- 

teurs porlatifs. 
Le montage des tubes 1R5, 1T4 

    

pollopas, fixées sur une ceinture mé- 
tallique isolée du châssis et des orga- 
nes de commande, cela par mesure de 
sécurité, pour éviter tout risque d'ac- 
cident ou des secousses désagréables. 
En effet, l'alimentation étant du type 
tous courants, le châssis se trouve relié 
directeinent à l'un des pôles du sec- 
teur, et il serait anormal de laisser ce 
dernier à portée de la main. Dimen- 
sions du boîtier : 25K17X12 cm. 

      

position de rondelles en bakélite, afin, 
nous le répétons, que cette ceinture 
soit isolée du châssis. Toujours avec 
interposition de rondelles isolantes, on 
fixe alors : le potentiomètre, le com- 
mutateur «& piles-secteur » et le bloc 
d'accord ; celui-ci est convenablement 
incliné, de facon à pouvoir permettre : 
l'accès du tournevis aux divers noyaux 
de réglage. 

Remarquons que, ces organes se 
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moyenne fréquence, 1S5 et 3Q4 est ab- 
solument classique, et il semble inu- 
tilé de s'y attarder. Bornons-nous à 

. inéntionner les points saillants : emploi 
d'un bioc d'accord miniature à 3 gam- 
mes d'ondes et prise pour cadre mono- 
boucle ; transformateurs MF spéciaux 

enfermés dans des blindages de 

Z5X25 mm ; haut-parleur à aimant 
permanent de 12 cm de diamètre, très 
sensible et musical, grâce à sa mem- 
brane en rhodoid. 

Le cadre monvboucle est logé à l'in- 
térieur d'une bandoulière qui permet le 

trausport du poste ; on peut améliorer 
la sensihilité, notamment sur OC, en 
employant une petite antenne couplée 
au circuit d'entrée par un condensateur 

de 50 pF. 

Comme son nom l'indique, le 
€ Week-End mixte > peut fonction- 
ner indifféremment sur piles où sur 
secteur 115 V, continu ou alternatif, 

dôns ce dernier cas, un voyant lumi- 
neux permet de vérifier que le com- 
mutateu. est placé dans la bonne po- 
sition Ce détail semble superflu, mais 
di a pourtant son importance : [lorsque 
le cordon secteur est branché dans une 
prise, il pourrait arriver que, par inat- 
tention. l'usager place le commutateur 
sur la position piles ; l'extinction de 
l'ampoule le renseignerait immédiate- 
ment. 

Le boîtier de l'appareil est consti- 
tué par deux coquilles en bakélite ou 
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Figure 1 

Montage mécanique et câblage 

Commencer: par enlever les deux co- 
auilles en matière moulée. Pour faci- 
liter du câblage, ‘il sera ensuite com- 
mode dé retirer également la plaquette 
métallique vissée sous le poste lui- 
tmêm ». 

Les opérations du montage seront 
grandement facilitées en ce sens -que 
le’ fabetçant fournit cet ensemble avec 
le chassis déjà fixé, ainsi que le ca- 
dran +t le condensateur variable. Un 
remarquera que ces organes sont fixés 
sut la ceinture métallique avec inter- 

Ant 

  

trouvant ainsi séparés du châssis, il ne 
faudra pas oublier, au cours du cäâ- 

blage, de relier leur prise de masse 
à la ligne de masse généfale du poste 
(frotteurs du C.V. boîtier du poter- 

tiomètre ..). 

On fixe ensume le haut-parleur et 
son transto de modulation, les trans- 
fos MF. les supports de lampes, etc. 
S'assurer que le haut-parleur est suf- 
fisamment rentré pour qu'il ne gêne 
pas, en dermier lieu, la mise en place 
correcte de la coquille de bakélite. 

Pour J'alimentation par le secteur, 
percer deux trous dans Île bas de la 

1T4/e) 

Figure 2 

DEUX RÉCEPTEURS PORTATIFS INTERESSANTS : 

eek-End mixte et 

  

le Camping piles 
face arrière, à l'écartement standard 
d'une fiche secteur, et fixer deux 
douilles. De même, une autre douille 
séra ainsi fixée pour recevoir la fiche 
d'antenne facultative. 

   

Remarque importante : Pour le câ- 
blage, it est conseillé de placer les 
condensaieurs, résistances et connexions 

€ à plat » ; ne pas dépasser, en 
principe, la hauteur des supports de 
lampes, de manière à ne pas gêner 
le logement des piles. 

Protection des filaments 

La tension que peut supporter le 
filament des lampes batteries est assez 
critique ; - pratiquement, cette tension 
pe peut admettre qu’une faible marge 
de variations, comprise entre 1,2 et 
16 volt (1). C'est pourquoi il est 
nécessaire d'ajuster très exactement la 
résistance chutrice suivant la valeur 
de la tension du secteur où l'on se 
trouve, de façon à obtenir juste les 
9 volts requis au début de la chaîne 
des filaments. 

Pratiquement, lorsqu'on vient de 
terminer Île montage d'un récepteur 
muxte, il est bon de procéder. comme 
suit : au début, on ne met pas les 
lampes sur leurs supports ; on bran- 
che le châssis au secteur et on s'as- 
sure. au voltmètre, qu'aucune broche 
des filaments n'est reliée à la haute 
tension (erreur de câblage toujours 
possible...). C'est un premier point 
très important. 

On place ensuite Îles lampes, sauf 
la 304, et on branche provisoirement 
en dérivation sur le condensateur de 
50 uF-50 V placé entre I2 et masse, 
une résistance équivalente à la chaîne 
des filaments, soit 9/0,05 180 

ohms. 
On ajuste le collier réglable de la 

résistance de 2 500 ohms, de façon à 
obtenir exactement 9 V aux bornes 
du condensateur ; puis on supprime 
la résistance ét on met la 3Q4 sur 
son support. 

Il v. a lieu de songer aussi à la 
protection contre les surtensions prove- 
nant des variations de la tension du 
secteur. Constatons, tout d’abord, 
qu'une variation de cette tension ne 

  

(1) Pour le tube final, lorsque les 
deux moitiés du filament sont asso- 
ciées en série, Ja tension normate 

est de 2,8 volts ; pratiquement, on 
peut donc admettre 2,4 à 3.2 volts. 

4+1,5V 
Q 

O 
-90v 

O 

1,5 
+904 

     



se retrouve pas entièrement appliquée ‘ 

aux filaments, c’est-à-dire que si, par 

exemple, Îa tension de secteur passe 
de 115 à 120 V, Îa tension de 
chuaffage ne passe pas de 9 à° 14 V. 

En effet, lorsque la tension aug- 
mente, le courant augmente aussi, de 
même que la chute de tension dans la 
résistance. Cette résistance chute donc 
un plus grand nombre de volts et 
tend, par conséquent, à apporter une 

certaine régulation dans le circuit. On 
peut la compléter en branchant une 
résistance supplémentaire de 800 à 
1 000 ohms entre [2 et masse, donc en 
dérivation sur les filaments. Une aug- 
mentation du courant, provenant d’une 
augmentation du secteur, tendra à se 
diviser entre ces deux branches, et la 
branche filaments ne subira pas la to- 
talité de cette variation. 

Nomenclature des R et C 
du Week-End mixte 

Résislances : deux de 10 MQ-0,25 

W ; deux de 33 M9Q-0,25 W ; une 
de 22 MQ-0,25 W : deux de 1 MQ- 
0,25 W : une de 100 kQ-0,25 W ; 
une de 47 kQ-0,25 W ; deux de 

10 kQ-0,25 W ; une de 2700 Q- 
0,25 W ; une de 2500 Q-10 W à 
collier ; trois de 1 800 Q-0,25 W ; 
une de 1000 Q-0,25 W ; une de 
1 000 Q-0,5 W. Le 
— Potentiomètre +: 1 MA à interrup- 
teur, 

__ Condensaleurs : un de 2X50 uF- 
200 V alu ; deux de 50 uF-50 V ; 
deux de 50000 pF ; 
pF ; quatre de 5 000 pF ; trois de 
200 pF ; deux de 100 pF ; deux de 

50 PF. 

Le Camping piles | 

Le «€ Camping piles à est une va- 
riante simplifiée du montage décrit ci- 
essus ; a simplification ést, d’ail- 

leurs, très appréciable, puisqu'elle ré- 
side dans l'alimentation. La suppression 
des résistances et condensateurs entraîne, 

en effet, une aération du câblage et 
J'abaissement du prix de revient. 

Les filaments du « Camping 
piles > sont alimentés en parallèle ; 
le point milieu du filament de Ja 
3Q4 doit donc aller à la masse, ce- 
pendant que les deux extrémités re- 
joignent le + 1,5 V. La consomma- 
tion totale atteignant 0,3 ampère, 
chiffre relativement important, il est 
conseillé de mettre deux piles torches 
en parallèle, afin d'augmenter la ca- 
päcité résultante. 

Ïl n'est pas fait usage de pile de 
polarisation ; il suffit de placer une 
résistance de 500 ohms entre le 
— 1,5 V et le — 90 V pour porter 
le retour grille de la 3Q4 au poten- 
tiel négatif optimum. 

Souvent, dans les récepteurs por- 
tatifs, on utilise un potentiomètre spé- 
cial à interrupteur double ; l'un de 
ces interrupteurs coupe le chauffage, 
l'autre la HT, Ici, nous ne trouvons 
aucune coupure sur la H T; est-ce 
un oubli ? Nullement. En réalité, 
lorsque l'on coupe le chauffage, le 
courant de la pile HT se trouve 
également coupé : les lampes ne con- 
sommenc que si leurs filaments sont 
alimentés. [interrupteur double se 
justiferait seulement s'il y avait des 
ponts de résistances entre + et — HT, 
mais ce n'est pas le cas ici. 

Max STEPHEN 

  

trois de 20 000 

Nomenclature des R et G 
du Camping piles 

Résisiances : deux de 10 MQ-0 
W:; deux de 3,3 MQ-0,25 W ; une 

_de 22 MQ-0,25 W ; deux de 1 MQ- 
0,25 W ; une de 100 kQ:0,25 W ; 
une de 47 kQ-025 W :; deux de 
10 kQ-0,25 W ; une de 500 9- 
0,5 W. | 

Potentiomètres : un de 1 MQ à in- 
terrupteur, un de 50 ko sans interrup- 
teur. 

Condersateurs : un de 50 uF-200 V 
carton ; un de 50000 pF ; trois de 
20 000 pF ; trois de 5000 pF ; trois 
de 200 pF ; deux de 100 pF ; deux 
de 50 pF,. 

L'ACTIVITE DES CONSTRUCTEURS 

  

La. Radio-Industrie, dont on con- 
naît l’importancé des travaux én té- 

lévision de. haute définition, a étu- 
dié le problème de la couleur de- 

puis des années et ses laboratoires 

de recherches en ont examiné tous 

les aspects, 

D'un ensemble de consfdération co- 
lorimétriques, électriques, radioélec- 

triques et de: technique industrielle, 

comme des expériences faites, il res- 

sort que Ja trichromié à séquence 

d'images est, dans l'état actuel de 
la science, la. meilleure méthode de 

télévision en couleurs, 

  

   

      

PRESENTATION LUXUEUSE, deux coquilles en bakélite acajou ou noyer ou en 
pollopas blanc (à nous préciser) fixées sur ceinture métallique or vermiculé, 

cadran. avec glace miroir auré, 

LE WEEK-END MIXTE 

boutons et bandoulière de teinte assortie, 
numéroté en vert et rouge de O à 100. 

CHACUN DE CES 2 

par avion). 

LE BABY 52 

toutes les tensions de: 110 à 240 volts, ce 
ment universel. 3 gammes d’ondes 
normales, coffret bakélite de teinte 
bordeaux, noyer ou rouge, décor- 
enjoliveur métallique. Dimensions : 
271X16X20 cm. | 
Le coffret et la totalité 
des pièces détachées ... 

Le jeu de 6 lampes ...... 3.300 

Pick-up MICROSILLONS 
33, 45 et 78 tours — marque STAAR 
— changement de vitesse de rotation 
par simple bouton —- deux saphirs 
permanents, basculants pour Standard 
et pour Microsillon — mise en ser- 
vice immédiate par simple pression. 

LE SONATIN 

1 cm. 
Le châssis complet (totalité des pièces détachées) . 

3.300 L'ébénisterie complète 
Pour les amateurs exigeants, nous présentons également ge modèles de 

récepteurs équipés en 10 gammes d’ondes, dont 8 O. C 
71 lampes ....,....... 

Le jeu de lampes ......... 

En 9 lampes 

Tous prix nets de toutes taxes — Expédition immédiate toutes desti- 
nations : France, Union Française et Etranger, contre mandat joint 

à la commande. 

  

Pour vous initier à la fabrication professionnelle des récepteurs modernes, 
- demandez l'excellent ouvrage de L. PERICONE : 

CONSTRUCTION - RADIO. Prix .:.... 210 Fr. 
Un-ouvrage PRATIQUE, écrit par un PRATICIEN, qui PRATIQUE tous les jours 

PERLOR-RADI 
CENtral 65-50 (Tous les jours de 13 h. à 19 h.). 

  

C.C. 5050-96 Paris - Tél. 

PREPAREZ LES BEAUX JOURS... 
Et montez nos « PORTABLES », 

ENSEMBLES EST FOURNI AVEC SON PLAN DE CABLAGE 

DU « 2 LAMPES 2 GAMMES » au .« 9 LAMPES 10 GAMMES » 
nôtre catalogue général contient un choix très étendu de plus de 30 Ensembles 
Radio et Ampli, s’adaptant à tous les goûts. Exp. contre 5 timbres (ou 250 fr. 

En voici quelques extraits : : 

Récepteur d’une très: grande simplicité de câblage, 
montage mécanique entièrement effectué par nous 

Tous courants, 5 lampes Rimlock UCH42, UF41, 
lampe chutrice-régulatrice spéciale RIM. 156 permettant le fonctionnement sur 

9,640 Ü 

15, 
Récepteur 

    

   
   

   

  

   
    

    

              

   
    

   
    

     

      

    

    

   

      
   

    

   

   

  

     

   

  

   

décrits. dans ce numéro 

PILES et SECTEUR 

  

Le coffret avec la totalité des 
pièces détachées, fils, décolle- 

re... 12,200 
1.100 Le jeu de 3 piles .... 

4.340 p Le jeu de 6 lampes .…. 

LE CAMPING 
SUR PILES SEULEMENT 

Le coffret et la totalité des 
pièces détachées, fils, décoile- 
tage, etc. 

Prix soso .. | 0, 900 

Le jeu de 3 piles .... 1.080 
Le jeu de 5 lampes .. 3.720 

  

       

  

    

UBC41, UL41, UY41 et une 

qui en fait un poste d'emploi absolu- 

   

   800 
fait par sa présentation, 

honneur au bon goût français. 
4 gammes d'ondes — C.V. anti-Larsen — repérage des stations facilité par ca- 
dran à grande visibilité et grande démultiplication — 6 lampes Rimlock — 

qui, 

… 10,200 
4.100 

: 28,620 
92,500 soso sessescensere 

16, RUE HEROLD, 16 
PARIS (1°) 

  

TOUTES LES PIECES DETACHEES POUR TOUTE LA RADIO      
  

_Depüis lé débüt de 1949, la Ra: 
dio-Industrie, sous l’égide de son 

directeur général et animateur scien= 
tifique M. H. de France, fait avec 

ce système, des démonstrations de 

télévision en couleurs dans sés stu- 

dios, en utilisant un équipement 
non modifié du type de celui dont 
ont été équipée par elle les stations 
à haute définition existantes. : 
Paris-Tour-Eiffel, Lille, Radio-Vä- 
tican. 

Ces démonstrations, d’un caractè- 
re permanent, ont lieu à lintention. 
de personnalités françaises et étran- 
gères qui désirent être informées des 
progrès français dans le domaine de 
là télévision en couleurs. 

: C’est ainsi que plus de cent cin- 
quante démonstrations ont déjà été 
faites en présence, notamment, des 
ministres de l'Information et des 
P.T.T., des dirigeants et des techni- 
ciens de la Radiodiffusion française, 
des représentants des différents mi- 
nistères, des personnalités du- ciné- 
ma, des promotions des grandes éco- 

les, des syndicats professionnels, du 
‘corps diplomatique étranger, des 
commissions techniques. étrangères 
etc... . 

Les résultats obtenus par M. Ro- 
ger-R. ,Cahen, directeur des recher- 
ches, établissent que la télévision 
en couleurs française existe et pour« 
rà être développée, aù moment ju- 
gé opportun, avec une qualité et une 
facilité remarquables et Ia certitu- 
de d’une adaptation facile des ap- 

pareils actuels pour la réception en 
noir et blanc des émissions en cou 

leurs. En fait, les techniciens fran- 
çais avaient su s'engager dès le dé- 
but sur la bonne voie, comme l’é- 
tablit avec certitude la décision ré- 
cente de la commission fédérale 
américaine des communications 
(F.C.C.) prescrivant, pour les U.S.A., 
la trichromie à séquence d’images, 
de préférence aux autres technique? 
proposées. 

Il était donc naturel que la Ra 
dio-Industrie et la Columbia Broad= 
casting System, dont le procédé ve. 
nait d’être officiellement adopté aux 
Etats - Unis, unissent aujourd’hui 
leurs efforts pour une démonstration 
commune. Dernièrement, un ingé- 
nieur de la R.I., M; J. Donnay, a ren 

du visite aux laboratoires de la C. 
B.S., pour s’assurer des possibilités. 
de cette réalisation. 

Les objectifs .que s'était fixés la 
Radio-Industrie étaient déterminés 
par le principal souci d’exploiter 
pleinement les possibilités du systè- 
me français à haute définition, sans 

amener. de modifications profondes 
aux matériels d’émission et de ré- 
ception existants. 

Il convenait d’atteindre la quali- 
té cinématographique, et même de la 
dépasser pour la définition et la 
stabilité des couleurs, ‘à l’aide de 
cameras et de récepteurs simples 
et peu coûteux. De même que les 
récepteurs à haute définition ne se 
sont révélés ni plus compliqués ni 
plus onéreux que leurs prédéces= 
seurs à moyenne définition, les ré- 
cepteurs « couleurs » seront à peine 
plus chers que les récepteurs « noir 
et bianc ». 

Il fallait également que les- émis- 
sions en noir et blanc soient reçues 

sur les récepteurs « couleurs » et 
qu’inversement, les “émissions en 

couleurs soient captées en noir et 
blanc par les récepteurs classiques. 
Ces. conditions impératives sont en- 
tièrement respectées. 
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À RADIESTHÉSIE 

    

Les miracles de la mémoire 

À plupart des praticiens radiesthé- 

sistes ont vulgarisé des méthodes 

qui leur étaient personnelles, en 

essayant de les comparer à des 

théories plus ou moins scientifiques, se- 

lon leur goût ou leurs conceptions intel- 

lectuelles. Bien peu se sont efforcés de 

tirer un enseignement précis du phéno- 

mène radiesthésiste, afin de le mettre à la 
portée du plus grand nombre. Jusqu'ici, 

la principale difficulté, pour le profane, 
réside dans la multiplicité des méthodes 

et des théories. 

De nombreuses méthodes existent en 
radiesthésie ; notre but n’est pas de les 
décrire ici, ni de justifier certaines de 
nos théories. Nous voulons donner des 
conseils essentiellement pratiques qui 
nous ont permis de réaliser des expé- 
riences probantes. 

Nous demandons donc à nos lecteurs 
de se plier à la discipline d’entraîne- 
ment que nous préconisons, sans s’at- 
tarder à discuter les principes mêmes de 
Celui-ci. 

Le phénomène de perception radies- 
thésique semble être provoqué par le 
déclenchement de certains automatis- 
mes acquis par un travail mental dé- 
terminé : orientation de l'esprit vers 
l’objet de la recherche et sélection, par 
convention mentale, pour l’'interpréta- 
tion des réactions réflexes transmises 
a la baguette ou au pendule sous forme 
de mouvements inconscients (1). Tout 
notre entraînement sera donc basé sur. 

Le : l'acquisition de réactions réflexes. 

(1) — Cette méthode a été vulgarisée par 
M. E. Christophe dans ses deux ouvrages 
ee Tu seras sourcier >» et « Apologie du sour- 
cier » 

    
UN POSTE OÙ TOUT 
ACCESSOIRE DE RADIO 

1 Utilisez les 

PETITES ANNONCES 
eme OÙ "HAUT-PARLEUR 
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premier élément qui servira de base à 

nos exercices d'entrainement sera la 

mémoire. La mémoire est, en effet, cet 

extraordinaire réservoir qui nous permet 

d'emmagasiner des images mentales, des 

idées, des pensées, des souvenirs, des 

sensations. Ces faits d’expériences pas- 
sées sont enregistrés, conservés et clas- 

sés dans le subconscient. La stimulation 

du subconscient par des procédés men- 

taux déterminés a pour effet normal ïa 
reproduction 
trées ; c’est la réalisation du phénomène 
radiesthésique qui, par un effort cons- 

cient (orientation et convention menta- 
le), apporte à l'opérateur, non pas la 

des perceptions enregis-. 

matériaux seront des données sur l’oh- 
jet de vos recherches. Il ne s’agit pas 
d’avoir une connaissance semblable à: 
celle d’un technicien dans un domaine 
déterminé ; mais il vous sera néces- 
gaire. d’avoir parcouru un cycle som- 

maire d'informations relatives aux re- 
cherches envisagées ; de même que ïon 
ne peut envisager une bonne maison de. 
commerce .sans un stock important et 
varié de:marchandises, de même, on ne 

peut concevoir: un bon radiesthésiste 
sans qu'il soit possesseur — même ih- 

consciemment — d’un très grand nom- 

bre de elichés mentaux (de souvenirs) 

relatifs à la recherche qu’il veut faire. 

Il faut. donc emmagasiner dans votre 
mémoire un certain nombre de connais- 
sances ; ensuite, au moment de l'acte 
radiesthésique, jinterprétation se fera 
automatiquement, . comme un réflexe 

(avec raide du pendule ou de la baguet-. 

te), par une sorte de phénomène de ré-. 

sonance entre l’objet de la recherche et 

votre propre sensibilité. 

  

Fig. 1. — Les trois mouvements du pendule. De gauche à droite : Balancement et oscillations, 
giration à droite, giration à gauche. 

“conscience réelle des sensations ou per- 
ceptions déjà enregistrées dans le sub- 
conscient, mais la confirmation qu’une 
sensation, qu’une réalité semblable exis- 
te chez un autre individu où én un 

point précis, caché aux facultés norma- 
les. Le côté étrange de ce phénomène 
réside dans le fait que le subconscient, 
en utilisant les matériaux (souvenirs, 
sensations, points de comparaison) qu’il 
possède, agirait parfois comme une en- 

intelligente, capable de résoudre 
une question posée par les facultés men:- 
tales conscientes, 

La valeur de voire personnalité sub- 
consciente est liée aux données de l’ob- 
servation extérieure, à cet enregistre- 
ment permanent de faits, de sensations 
par les cinq sens. Il existe un enregis- 
trement inconscient ; nous préconise- 
rons, avant toute expérimentation, un 
entraînement mental déterminé, adapté 
aux faits que nous venons de décrire 
et à l’objet de la recherche envisagée : 
radiesthésie agricole, médicale, etc, se- 
lon le cas. 

I s’agit d’emmagasiner dans votre 
subconscient des matériaux qui se clas- 
seront automatiquement, pour vous ser- 

vir lors de l'acte radiesthésique. Ces 

Nous avons voulu faire comprendre 
le processus du phénumène radiesthé- 

sique en indiquant la nécessité absolue 
d'enregistrer dans la mémoire, un cer- 
tain nombre de connaissances en ac- 

cord avec les recherches envisagées ; 
par exemple, il est évident qu’un radies- 
thésiste qui a l'intention de se consacrer 
aux prospections des sources doit avoir 

un minimum de connaissances géologi- 

ques, afin que sa sensibilité soit éduquée 
pour ce genre de recherches. Ce sys- 

tème d'entraînement n’est pas toujours 

sans difficulté, mais nous en indique- 

rons les écueils au cours de notre étude. 

Les accessoires du Radiesthésiste 

Les accessoires du radiesthésiste sont 

le. pendule ou la baguette (instruments 

servant à amplifier et à rendre percep- 

tibles les réactions réflexes du radiesthé- 
siste, qui se produisent au moment de 
chaque recherche, par les mouvements 

inconscients des mains). Le pendule ou 
ja baguctte n’ont donc aucune vertu par- 

‘ticulière, car c’est le radiesthésiste seul 

qui les met en action. Le pendule est 

une masse pesante quelconque et, au- 
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tant que possible, symétrique, suspendue 
à un fil. (2) La baguette est constituée 
de deux branches flexibles de 30 cm 
environ, ‘reliées à une extrémité. Elle 
est tenue les mains en supination, les 
paumes tournées vers le ciel ; c’est une 
sorte de ressort, que les réactions ré- 
flexes du radiesthésiste font tourner. La 
baguette a exactement la même utilité 
que le pendule. 

Les témoins 

Les témoins, en langage radiesthést- 
que, sont des objets: de même nature 
que ceux que l’on recherche ; dans un 
sens plus large les < témoins » servent 
également à mieux fixer l'esprit du ra- 
diesthésiste. C’est un mode pratique de 
représentation, une sorte de symbole. 

Comment se servir du pendule 

Avant de prendre votre pendule, il 
faut en connaître les mouvements. Pre: 
nez trois feuilles de papier à lettres 
commercial (papier blanc) ; tracez une 
circonférence en indiquant, par une 
flèche, le sens de cette circonférence, 
qui sera orientée vers la droite (1"*° feuii- 
le) ; sur la seconde feuille, tracez éga 

(2) — On peut confectionner facilement 
soi-même un pendule ; il sufit de suspen- 
dre une masse pesante au bout d’un fil 
(petite boule en bois ou er métal, peu im- 
porte la matière). ° 

à 

fement Une même circontérnce, orientée 
cette fois vers la gauche. Enfin, sur la 

Ces 
trois 

3° feuille, tracez un trait vertical. 
trois figures représentent les 
mouvements du pendule : 

1. Girations à droite ; 
2 Girations à gauches ; 
3 Oscillations. 

Entraînement avec le pendule 

Prenez le fil du pendule entre le 
pouce et l'index, ne raidissez pas vo- 

“attention a ne pas raidir la main, ce 
qui pourrait gêner vos réactions réfle- 
xes. Lorsque le pendule oscilléra bién, 
vous le déplacerez en dehors du trait et 
vous remarquerez alors qu’il s'arrêtera. 
J1 doit obéir à l'orientation et à la con- 
vention mentale choisie. S'il n’obéit pas, 
c’êst que vous n'avez pas compris le mé-: 
canisme mental. Faites la même expé- 
rience avec la feuille N° 2. Vous devez 

-obtenir des girations à gauche. 
Avec la feuille N° 1, vous obtiendrez 

des girations à droite. Selon votre dé- 

5 
Figure 2. 

tre bras, posez votre coude légèrement 

sur une tabie et glissez sous le pendule 
la feuille N° 3. C’est à ce moment que 
votre mental entrera en action. Vous 

concentrerez votre pensée sur le trait 

vertical (orientation mentale). Vous éta- 

blirez mentalement la convention sui- 

vante : 

« Je désire que mon pendule oscille 
lorsqu'il est sur le trait N° 3 », Le pen 
duje commencera à osciller ; mais faites 

sir (convention mentale), vous pourrez 

utiliser, pour toutes vos recherches, ces 

divers mouvements. . 

Nous donnerons ultérieurement pour 

chaque recherche la manière d’utiiiser 

votre pendule. 

Michel MOINE. 

Au prochain numéro : Les Secrets de 
la baguette. 
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_— Chronique du dépanneur 

Dans cetle rubrique, nous étudions de 
temps à autre, quelques pannes spéciales 

à certains récepleurs de marques con- 
nues, que le service-man est à même de 
rencontrer dans son travail. (voir H.P. 
n° 905 et 907). 

OUÙUS débuterons, aujourd’hui, par une 
N panne fréquemment rencontrée sur 

certains récepteurs Philips (et Radiola, 

Ténor, etc) datant de 1940-41. Cette panne 

et son remède nous ont été. communiqués 
par M. Favier, constructeur du chargeur de 
batterie pour voiture, décrit page 428, du 

H.P. 898 ; nous remercions notre fidèle 
abonné pour sa communication. 

La panne entraine les symptômes sui- 
vants : le récepteur fonctionne bien en 
O.G ; par contre, il est muet en P.0. et 
G.O. Il s’agit d’un court-circuit de la bo- 
bine oscillatrice, court-circuit entre l’enrou- 
lement grille et l’enroulement plaque d’en- 
tretien. Cet enroulement plaque est tra- 
versé par le courant HT. d’alimentation 
et est commun aux enroulements grilles 
P.O. et G.O. ; ce qui explique la pann 
sur ces deux gammes (voir fig. 1). 

L’enroulement d’entretien étant bobiné 
sur les enroulements de grille, le court-cir- 
cuit est donc interne (entre ces deux enrou- 
Jements) et il est assez malaisé d’effectuer 
la réparation normalement. 

Le remède très simple et donnant d’ex- 
cellents résultats, consiste à ne rien tou- 
cher aux bobinages en défaut, et à se bor- 
ner à alimenter l’anode oscillatrice en pa- 
rallèle (voir fig. 2). 

Après modification, un réalignement du 
bloc de bobinages en P,0. et G.O. (trim- 
mers et paddings) est conseillé. 

% 
+ 

Nous passons, maintenant, à un ancien 
récepteur marque « Ondia », type 106. Ce 
récepteur date de 1933-1934 et est équipé 
avec les anciens tubes européens chauffage 
4 volts (E447, E446, E443H, etc..). Un dise 

positif de commande automatique de vo- 
lume (antifading) combiné avec un dispo- 
sitif d’accord silencicux sont prévus sür ca 
châssis (deux tubes E499 triodes). L'accord 
silencieux est assez instable ; il se dérègle 
facilement et, de plus, sa mise au point 
est très délicate. Comme l'intérêt dé ce dis- 
positif est bien douteux, bien probléma- 
tique, nous conseillons tout simplement de 
le supprimer. 

, Toujours dans la même marque de ré- 
cepteur, voyons le type 101, datant sensi- 
blement de la même époque. Dans ce mo- 
dèle, la diode du tube E444 est utilisée pour 
la commande automatique de volume :; 
quant à la détection des signaux. BF, 
elle est opérée par un redresseur sec types 
« Westector ». 

Un étage amplificateur H.F., avec tube 
E447, est prévu ; le changement de fré- 
quence est ceffectué par le tube suivant, 
E446. La liaison entre ces deux étages est 
assurée par un condensateur de 100 pF, la 
grille du tube E446 étant simplement main- 
tenue à la masse à travers une résistance 
de 1 MQ. En conséquence, le eireuit aceordé 
est monté dans l’anode du tube H.F, E447, 
et les lames fixes de la cage du G.V, ac- 
cordant ce circuit se trouvent reliées à Ja 
HT, (environ 200 à 205 volts). Cela est 
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evidemment assez rare, en nous tenions à 
le signaler pour éviter quelques secousses 
désagréables aux dépanneurs. 

On constate quelquefois un fonctionne- 
ment intermittent de l'étage changeur de 
fréquence. Si l’on dispose d’un tube FE446 
neuf, on pourra essayer de changer la 
lampe. Si non, surveiller la résistance de 
8.000 Q du pont diviseur de tension qui 

règle la tension d’écrans des tubes HF. 
C.F, et M.F. (cette résistance ayant tendance 
à augmenter notablement de valeur}: Même 
remarque concernant Ja résistance de 

2.000 Q, intercalée à la base du circuit de 

cathode du tube E446 changeur de fré- 
quence. 

Signalons, enfin, que les transformateurs 
M.F, de ces deux derniers récepteurs (106 

et 101) sont réglés sur 135 ke/s. 
- * 

é + 

Un dépanneur du Vaucluse (que nous re- 
mereions vivement pour son renseignement) 
nous indique une panne fréquemment ren- 
contrée sur les récepteurs Ora, type T457 : 
de violents sifflements se manifestent sur 
toute la gamme G.O. au moment du ré- 
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glage sur les stations, sifflements empê- 

chant toute audition convenable. C’est le 

filtre G.O., intercalé dans l’antenne, qui est 
en défaut : 

a) Le filtre peut être en court-circuit. 
En P.O. il est court-circuité par un contact 
du combinateur de gammes ; mais il ar- 
rive que la paillette de ‘contact ait perdu 
de son élasticité et le filtre reste court-cir- 
cuité même en G.O, : 

b) Un des deux condensateurs de 100 pF, 
placés à l'intérieur du boîtier de filtre, 
peut être détérioré (coupé ou court-cireuité) 
à la suite d’un coup de foudre, par exem- 
ple. Remplacer le condensateur défectueux 
et tout rentrera dans l'ordre, 

Ce même correspondant nous signale, éga- 
lement, une panne fréquemment rencontrée 
sur les anciens récepteurs Técalémit, no- 
tamment sur le type 34E. 

La bobine d’excitation du haut-parleur 
est connectée en parallèl: sur la ligne HT. ; 
cétte bobine est exécutée en fil de cuivre 
très fin et présente une résistance de 
8.000 Q. Or. il arrive souvent que des points 
d’oxydation coupent le fil : le poste fonc- 
tionne parfaitement tout de même en H.F. 
et M.F. mais l’audition B.F. est très faible, 
puisque le haut-parleur n’est plus excité. 

fl convient, alors, d’adopter l’une des 
trois solutions suivantes : 

a) Refaire une autre bobine d’excitation 
avee du fil de cuivre émaillé neuf, de 

  

même section, et même nombre de tours, 
afin d'obtenir une résistance sensiblément 
voisine de la résistance primitive (8.000 Q) : 

b) Remplacer entièrement le haut-parleur 
défectueux par un haut-parleur normal 
avec une bobine d’excitation de 1000 à 
1500 Q ; cette dernière sera alors connec- 
tée. bien entendu, en série dans la ligne 
H.T. en lieu et place de la self-induction 
de filtrage ; 

c) Remplacer le haut-parleur défectueux 
par un haut-parleur à champ permanent. 

N. B. — Remarquons qu’il s’agit là d’une 
panne classique que l’on peut rencontrer 
sur tous les anciens pastes équipés de haut- 

< parleurs à excitation parallèle. 

* 
+*s 

Une autre correspondant, M. Charles P.., 

à Toulouse, nous signale avoir remarqué 
que les récepteurs Lemonzy, type G405, 
manquent tous de sensibilité, notamment 

en P.0. C'est, évidemment, un modèle an- 
cien ; mais il y a possibilité de l’amélin- 
rer nettement. Ce récepteur possède un 
amplificateur M.F. accordé sur 140 ke/s, 

mais n’a pas d'étage amplificateur HF, ; 
un circuit présélecteur est donc prévu à 
l'entrée. Le défaut signalé précédemment 
réside dans un couplage insuffisant entre 
les circuits présélecteur et accord. Il suffit 

d'augmenter ce couplage en soudant une 
petite capacité ajustable à vis de 3-30 pF 

entre les condensateurs variables présélec- 
teur et accord (lames fixes, évidemment) ; 

ce sont les deux cages du C.V. les. plus 

éloignées, le châssis étant vu de l'avant. 

On ajustq au mieux, la capacité de ce petit 
condensateur de couplage, et l’on réaccorde 
les cireuits présélecteur et accord au 
moyen des trimmers fixés sur le C.V., en 

P.O. vers 230 mètres, 
Ce même correspondant nous 

aussi, le petit « truc » suivant : 

Il arrive quelquefois que le dépanneur 
(ou l’amateur) découvre quelques tubes ou- 
bliés dans le fond d’un tiroir. Il est pos- 
sible de discerner sur le verre l’emplace- 
ment où était marqué le numéro du type 
de tel ou tel tube ; malheureusement, ledit 

numéro est parfaitement illisible et souvent 
le tube reste dans lanonymat. Il est pos- 

sible de faire réapparaître limmatricula- 
tion presque effacée en mouillant légère- 
ment l’emplacement sur Pampoule, avec de 
l'ammoniaque (alcali) et en laissant sécher. 
Généralement, le numéro d’immatriculation 

devient visible. et lisible ; il faut alors 
se dépêcher de le noter sur le culot de la 
lampe à l’aide d’une pointe à tracer. 

signale, 

Nous tenons à remercier ici tous nos cor- 
respondants peur !les communications, ren- 

seignemrats, tours de main, etc. qu’ils ont 
bien voulu nous adresser. Cette chronique 
satisfait donc bien à la formule : aide 
aux dépanneurs et entraide des service- 

men, Que ceux qui ont quelques tours dans 
leur sac veuillent bien nous les commu- 
niquer ; nous les publierons pour en faire 
bénéficier tous les collègues de la profes- 
sion. D'avance, et en leur nom, nous les 
en remercions vivement. 

Roger 4. RAFFIN. 

    

  



          

            

          

    

      

  

JUS avons expliqué, dans notre dernière chronique, 
comment l'on peut différencier simplement les ré- 
cepteurs courants ou alternatifs ; d'autre part, 

l'auditeur est maintenant en mesure de reconnaitre un 
condensateur variable, un condensateur de filtrage et 

un transformateur d'alimentation. Ces accessoires cons- 
tituent, avec les lampes et les bobinages, les principales 
pièces détachées visibles sur le châssis ; leurs rôles res- 

pectifs seront précisés ultérieurement. 

Remise en place du châssis 

Avant de replacer le châssis dans l’ébénisterie, il con- 
vient de remettre les lampes sur leur supports. C’est là 
une opération simple, mais qui paraît incroyablement 

délicate lorsqu'on regarde un néophyte opérer ! Les 

broches de contact doivent occuper une position bien 

déterminée ; de ce fait, deux possibilités se présentent : 

ou bien ces broches ne sont pas disposées selon un po- 

lygone régulier ; ou bién, au contraire, elles sont dis- 

posées régulièrement, un dispositif quelconque (canon 

central à arête, embase munie d’une saillie, etc.) ne per- 

mettant qu’une seule orientation. 

L'auditeur inexpérimenté procède par tâtonnements ; 

le tube étant amené au-dessus de son support, à moins 

d’un hasard, il est exceptionnel que son orientation soit 

correcte. L'auditeur essaie donc sans succès d’enfoncer 

les broches, puis il tourne à gauche et à droite et arrive 

finalement au résultat à moins qu’il ne « fusille » le 

canon central ou le support. 

Au mois de septembre dernier, l'auteur, accomplissant 

une période au 8° Régiment des Transmissions, a eu la 

bonne fortune d'assister à des tests psychotechniques ef- 

fectués au culotmètre. Cet appareil n'a pas pour but, 

comme on pourrait le croire, de mesurer l'audace des 

jeunes recrues ; chacun sait, en effet, que celle-ci est 

généralement assez faible au moment de l’incorporation. 

. Le culotmètre ressemble vaguement à un lampemètre 

démuni d'appareils de mesure ; sur un socle isolant sont 

disposés une vingtaine de supports (européen 4 broches, 

transcontinental, rimlock, américains 4, 5, 6 et 7 bro- 

ches, octal, etc.). La « victime » du test reçoit une boîte 

de lampes disparates, dont certaines ne correspondent 

pas aux culots de l'appareil. Il s'agit de garnir les sup-- 

ports en un temps déterminé, très largement calculé. 

Evidemment, le jeune transmetteur qui a déjà quelques 

connaissances se rit de cette épreuve enfantine pour lui ; 

mais celui qui n’a jamais fait de radio patauge d'une 

façon effroyable. Il suffit de lui montrer chaque tube 

par dessous pour lui faire comprendre qu'une seule 

orientation est possible et que, en examinant le support 

correspondant, on détermine celle-ci sans difficulté. Que 

l'auditeur veuille bien tenir compte également de cette 

remarque, et il évitera désormais les tätonnements ridi-   

cules dus à un manque d'esprit d'observation un peu 
trop caractérisé. 

Lorsque les lampes seront remplacées, contrôler le ser- 
rage des ampoules de cadran et celui du fusible. Res 

mettre le châssis doucement dans son ébénisterie et 
visser à fond ses vis de fixation. Eventuellement, ne pus 
oublier de remettre le bouchon du haut-parleur ; et enfin, 
vérifier que le cavalier fusible est correctement disposé. 

Serrer les boutons sur leurs ares, en n’omettant pas 
de remplacer, auparavant, les vis-pointéaux cassées. 

Edouard JOUANNEAU. 
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prennent" 

STOCK LAMPES U,S,A, LE PLUS COMPLET 
- extrait du tarif général 

  

ee 

  

CE36D. 1.000 |6B8 …. ‘750 7E6 ... 6001805 .…. 5.500 
fC17.. 4.000 | 6BA7 .. 780 |I0Y .... 9001810 ... 8.000 
HY65 .… 1.200 | 6C4 .… 600 |12A6 .…. 6001815 .. 3.300 
0A2 ... 1.500 | 6C5 ... 550 |12AT7 .. 950 |833 .. RS: 009 
0B2 …, 1.3S0 | 6E5 ... 600 |IZAU7 .. 825865 . 1,209 
1A3 … 75016F5 . 750 |12AXT.. 825 866A.. 1.250 
1F4 600 |6F6 ..,. ‘700 1|12BA7 .. ‘7001727 .. 1.500 
1GECT 500 |6G5 ... 600 |!12C8 .… 8001956 .…. 800 
1L4 630 | 666 .... 800 |12F5 ... 600 !|°°1A.. 4090 
ILN5 520 | 6H6CT... 550 |12K7 ……. 650 |1613 700 
INSCT 650 |65 ... S56oli2kg ... 80011616... 1.200 
IU4 650 | éJ2CT .. 800 |125C7 .. 1.050 |161? .. 500 
2AS ,.. 750 |6K5 .... 65011255 .…. 650/1621.. 1400 
2A6 ... ‘750 |6K7 ..:. 700 |125C7 .…. 650|1625.. 1.200 
2C26 .… 12. 000 617 .... ‘750 |125H7 .…. 680 |1626 550 
3A4 620 | 6N7 ..:: 900 |125K7 .…. 70011629 600 
3B24 © 5.000 |6R7 ... 650 |728D7 .. 909 |1654 609 

  

3D6 550 | 6R7TCT .… 650 |31 ..... 80012051... 1.000 

SCI . .. 1.400 enr .….. 800133 ..... 800 !4673 .-800 

su4 . 800 |65A7 …, 800 |35c5 …. 80017193 550 

5V4 550 | 65C7 ... 1.050 |35Z5 …. 800 97001 709 

5W4 … 650 |65F7 … 750147 ,.... 800 |°003 709 
5X4G... 650 |65H7 … 700 |5016 .… 800 |97004 700 

6A8CT. 700 |6517 .... 8S501]76 800 |°006 .. 700 
64B7... 750 |65$7 . 800 |267B :9. oco TUBES 

6A£5.. 1.000 | 6X4 .... 500 310 
6ALS .. 750,674 ,.... 6SO |328A …. 
6AQS … ‘750 |7A6 .... 6OO |715A … 

T + 290 subminiatures 
CX512AX 1.800 

6.000! €K5294x 1 800   

  

6B4G .…, 7001705 ..…. 6001717 .... 1.409 

| 813 U.S.A. garantie .... 7.500 | 

6AQS5, 6AT6, 6AV6, 12AT6 450 | 6BE6, ECH42 ............ 540 

1RS, 3A4, 304, 354 ...... | 610 |.EAF42, EBC41, EL41l, EZ40 450 

Potent, Alter, avec inter.. 148 _FECHMASTER 

  

| 25L6 RCA sans courant grille 750 | 

  

Potent. Alter, sans inter... 110 
8 yF 550 V, bouteille alu. 125 

59 LE 165 V, bouteille alu. 140 
25 nf 50 V, polar. miniat. 55 
Transfo. Alter TA3 65 mA 1.320 

Transfo. Alter TA4 75 mA 1.440 
Transfo. Alter P66 120 mA 1.650 | £ 
Bloc Supersonic Pretty .... 890 
Bloc Babytax, 3 gammes ., 875 
Bloc Supersonic Colonial .. 3.000 
Bloc Artex 315 .......,. . 900 
Blindage lampe .......,.., A0 

j CV JD, cadran pupitre... 950 
EV-Cadran JD, DL519 .... 1.425 
CV Transeco 2x490 .,.... 640 
Cadran Star DB4 avec CV 2.500 
Cadran Wireless 4263 .... 2.740 
Chronorupteur .,..,.,,,,,.. 2.430 

1.350 

  

dimensions 640 X 340 X 310 

absolument complet avec coffret et 
toutes pièces détachées, 1re5 Marques 
— Alter, Star, Wireless, Audax — 
en pièces détachées ....., 17.500 
le jeu 6 lampes ........ 2.758   

Cadre antiparasites ...,.. 

  

.. 17.250 | Tourne-disques 33-45-78 Y " 

Mies 50/100 em 1 - 150/300 19 CRAN RE Cd 
PAT 0,1 qF, 1.500 V. ........ 28 PRETS CA RLER 
Fi argenté 15/10, le mètre., 27 ETS À GA 4 

  

NI SÔLDES, NI REBUTS DE MAINTENANCE 
UNIQUEMENT LES PREMIERES MARQUES 

ALTER - ARENA - ARTEX - AUDAX - CD - FERROSTAT - ITAX - OMEGA 
PHILIPS - SEPE + STAR - SUPERSONIC -. VEGA - WIRELESS «+ ETC. 

Toutes les Pièces Délachées aux Meilleures Conditions 

  : ee ÆXBEDITION IMMÉDIATE 

p J.-4. NUNÈS-290 C we 
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Récepteur équipé des plus récents tubes de la série 
miniature alternative, dont la sensibilité est supérieure à 
celle d’un récepteur comprenant la série classique. L’amé- 
lioration de la sensibilité est due à l’utilisation de la pente- 
grille GBE6N à la place de la 6BE6 et de la 6P9, pentode 
à grande pente, à la place de la 6AQS. Ii permet la ré 
ception des gammes PO, GO, OC et BE, 

Æ Danube Bleu VI est une ver- 
sion moderne du Schubert VI 
précédemment décrit. Îl est 

équipé des plus récents tubes de la 
série miniature alternative. Le tube 
de puisasnce 6AQ5, tetrode à fais- 
ceaux dirigés, correspondant à Ja 
6V6, de série octale, a été remplacé 
sur cette maquette par un 6P9, pen-: 
tod: miniature de puissance, corres- 
pondant à l'EL3N ou à l'EL4I Rim- 
Jock Medium. On.sait que la pente 
de ces tubes, de l'ordre de 9 mA/V, 
est supérieure à celle de la 6AQ5. 
La sensibilité de l’amplificateur basse 
fréquence est, de la sorte, encore plus 
élevée. La préamplification basse fré- 
quence par Ja partie triode de la 
6AT6 est largement suffisante ; une 
pentode délivrerait une tension de 
sortie trop élevée pour le faible recul 
de grille de la 6P9. De plus, la pen- 
tagrille 6BE6 a été remplacée par 
une pentagrille miniature d’un nouveau 
modèle, la 6BE6N, dont la pente da 
conversion est plus importante. 

Les autres modifications par rap- 
port au précédent modèle sont im- 
portantes. L'âme du montage, le bloc 
uccord ascillateur, permet la récep- 

tion des gammes PO, GO, OC «et 
d’une bande étalée OC, de 41 à 51 
mètres environ. La fréquence de con- 
version est de 455. kc/s. 

La présentation a été aussi moder- 
nisée : selon la mode actuelle, le ca- 
dran s'étend sur presque toute la 

longueur du panneau avant et la lec- 
ture des stations sur chaque gamme 
s'effectue sur toute la longueur de 
la glace. Le repérage des stations est 
donc beaucoup plus simple qu'avec les 
anciens cadrans, disposés davantage en 
hauteur au'en largeur. 

Le haut-parleur fixé sur un 
baffle en matière insonorisée, disposé 
derrière la glace du cadran. Des en- 
Joliveurs en tôle ajourée cachent ce 
baffle et le haut-parleur. 

On ne sera pas étonné de retrouver 
sur cette maquette le même dispositif 
de commande de timbre par commu- 
tateur à quatre positions, qui a con- 
tribué grandement au succès de pré- 
cédeni montages, 
efficacité. 

est 

en raison de ‘son 
Rappelons que ce commu- 

tateur peut être livré précâblé et que 
le seul travail de l'amateur consiste 
alors à le fixer au châssis et à ef- 
tectuer quatre soudures. 

Une barrette — pouvant être aussi 
livrée précâblée — est utilisée sur Île 
montage. Elle comporte la plupart 
des éléments et ceux qui restent à 

souder dans le châssis sont en bien 
faible nombre, comme un premier 
examen du plan de câblage de la fi- 
gure 3 permet de le constater. 

Les tubes équipant le Danube Bleu 
VI sont les suivants + 
6BE6N, nouvelle pentagrille chan- 

geuse de fréquence, à grande pente 
de conversion ; 

6BA6, pentode à pente variable, 
amplificatrice moyenne fréquence ; 
6AT6, double diode triode, détec- 

       

  

D 

50.000 pF 

6AF7 

trice ef préamplificatrice basse fré- 
quence : 

6P9, nouvelle pentode, amplifica- 
trice finale BF ; 

6X4, valve biplaque redresseuse, à 
chauffage indirect : 

6AF7, indicateur cathodique à dou- 
ble sensibilité, 

Excemen du schéma 

Les avantages du changement de fré- 
ouence par pentagrille sont importants, 
à condition, bien enténdu,; que le bloc 
accord oscillateur soit spécialement 
prévu pour ce genre de convertisseur. 
Un tube pentagrille tel que le 6BE6N 
comprend un filament, une cathode, 
une grille (G1) oscillatrice, un écran 

(Gz et G:), une paire de plaques déflec- 
trices, montées sur les montants de la 

grille G:, une grille de commande (G:), 

un suppresseur (QG) et une plaque. Lies 
deux grilles constituant l'écran sont re- 

  

: électrons 

Hi te AN (00 
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= 
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= REC 

  
Le < Danube Bleu », ébénisterie palissandre ou noyer à bords blanes. 

liées à l’intérieur du tube. La présence 
du suppresseur augmente la résistance in. 
terne du tube et, par suite, le gain 
de conversion. 

Une fenction importante de l'écran 
et des plaques déflectrices est de di- 
minuer l'influence du potentiel de la 
grille de commande sur la charge 
d'espace au voisinage de la cathode. 
Le ‘potentiel négatif de la grille de 
contrôle repousse les électrons se di- 
rigeant vers la plaque et en renvoie 

6BA 6 6AT6 

200kn © 

5
0
k
n
 

20.000pF 77 

20
.0
00
pF
 

Ÿ1
 

tre type de tube changeur de fré- 
quence, .ce qui est particulièrement in- 
téressant sur la gamme des ondes 
courtes. 

On remarquera, sur le schéma de 
la figure 1, que la fuite de grille 
oscillatrice est de valeur assez faible 
(20 kQ). La tension alternative opti- 

rmum entre cathode et masse doit 
être de l’ordre de 2 V de crête et le 
courant de grille oscillatrice, de l'or 

dre de 0,5 mA. La valeur de crête 

       
      
       

    
5.000pF 

16uF É 164F = 

7 

] 6X4 

| 
220 1 

} h 

Qi25 Ê 
Î 

| 2 

ne ©—— TT 
Figure 1 Secteur % 

ceriains vers Ja cathode. Parmi ces de la tension de le oscillatrice est 
derniers, ceux qui parviennent au 0.5 20 000 
voisinage de la cathode influent SUY alors de = 14 V en 
la charge d'espace de cette région 0.7 
Par suite de la position des mon- , . 
tants de la grille de commande par Considérant que le coefficient de re- 

. : o 

rapport aux plaques déflectrices, cel. dressement de la grille n° 1 est de 
les-ci interceptent la plupart des élec- 

trons retournant vers la cathode. Les 
renvoyés par la grille de 

commande ont ainsi peu d'effet sur 
la charge d’espace au voisinage de 

la cathode. Les plaques déflectricee 

et l'écran isolent la charge d'espace 
cathodique de la grille de commande. 

Ïi en résulte qu'une variation de po- 
larisation due à l'application des ten- 
sions. du VCA ne produit qu'une 
très faible variation de la pente de 
l’oscillateur et de la capacité d'en- 
trée de Ja grille n° 1. La stabilité 

de l'oscillateur est ën conséquence 
beaucoun plus grande qu'avec un au- 

0.7. Si on utilisait une valeur plus 
élévée de résistance de fuite de grille, 
le coefticient de redressement serait 
plus élevé. Pour la même valeur de 
la tension de grille oscillatrice par 
rapport à la cathode, la différence 
de potentiel positive maximum de la 
grille oscillatrice par rapport à la 
cathode serait plus faible et il en ré- 
sulterait une diminution de la pente 
de conversion. 

Les écrans sont alimentés par une 
résistance série, de 25 kQ-0,5 VW. 
L'antifading est appliqué sur la grille 
de commande de la 6BE6N par une. 
résistance de 1 MA. 
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L'amolificateur MF; travaillant sui 

455 kc/s, est équipé d’une pentode 

6BA6. dont la pente élevée (4,4 

mA/V) permet d'obtenir une ampli- 

fication MF importante. On veillera 

particulièrement à diminuer le plus 

possible la longueur des connexions 

de grille et de plaque des transtor- 

mateurs MF. L'utilisation de la bar- 

rette n'augmente pas, pour le câblage 

de ces éléments, la longueur des 

connex1ons. | 

Les deux diodes de la 

triode 6AT6 sont réunies 

rement er utilisées pour la détection. 

Les tensions d’antifading, prélevees 

après filtrage par la cellule 50 kQ- 

50 pF,. ne sont pas retardées. A la 

sortie de la même cellule de filtrage, 

les tensions basse fréauence sont trans- 

mises par un con#*:nsateur de 20000 

pF à la galette du bloc qui assure 
la commutation du pick-un. Toutes 

les liaisons sont effectuées par fils 

blindés. 

Après avoir subi une préamplifica- 

tion par la partie triode de 6ATE. 

les tensions BF sont transmises par 

ur condensateur de 20000 pF à l'en- 

trée du commutateur de timbre à aua- 

tre positions. Rappelons que la cor- 

respondance des positions est la sui- 

vante » 

duodioda 
extérieu- 

Position À : grave ; position 2 t 

parole : les aiguës et les graves sont: 

atténuées ; position 3 Musique : 

les aiguës et les graves sont favorisées 
par rapport au medium ; position 4 1 

Normale : aucun élément n'intervient 

dans la liaison. 

Lä lampe amplificatrice finale de 
puissance 6P9 est de caractéristiques 
un peu semblables à celles de la 

EL41. L'impédance optimum du 
transformateur de sortie est de 7 k£{. 

L'alimentation est assurée par un 
transformateur dont le secondaire HT 
est de 2X350 V, Le haut-parleur 

utilisé est à excitation. Le chauffage 
de la valve 6X4 est assuré par un 
enroulement spécial du transforma- 
teur, de 6,3 V. L'isolement filament 
cathode de cette valve aurait permis 
de l'alimenter par le même enroule- 
ment que celui des autres filaments, 

Montage et câblage 

Commencer par fixer tous les élé- 
ments au châssis : supports de lampes, 
transformateurs MF, transformateur 
d'alimentation, condensateur électroly- 
tique de filtrage, potentiomètre, pla- 
quettes AT, HPS, PU, bloc accord 
nscillateur. Avant de fixer ce dernier, 
souder à la cosse CV2, disposée à 
proximité du pannéau avant, une con- 
nexion de 6 à 8 cm, qui sera soudée 
ultérieurement aux James fixes de 
CV2. Le haut-parleur avec son trans- 

    

     

    

  

        

    

ATTENTION ! 

DOCUMENTATION. Contre 45 fr. 
en timbres, vous recevrez 15 sché- 
mas de montage de 5 à 8 lampes 
alternatifs et tous courants, avec 
reproduction des postes, ainsi que 

la documentation sur la 

BARRETTE PRECABLEE, 
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Suit RECTA, 37, av.Ledru-Rolin, PARIS-XIL 
Fournisseur des 

CES PRIX SONT COMMUNIQUES SOUS RESERVE DE RECTIFICATION ET TAXES EN SUS 

: Gare-de-Lyon, Quai-de-la-Râpée. Bastille. 
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FTARECTA TE. 
VOUS PRESENTE 

SA NOUVELLE CRÉATION 

MODERNE - CHIC - MUSICALE 
LE SUPER-MEDIUM 

| DANUBE BLEU V1 | 
AVEC 

LES TOUT DERNIERS TUBES 
MINIATURES 

(6BEGN — 6P9 — 6AV6E : GRAMMONT — RÇA) 
PENTE DE CONVERSION ‘ SENSIBILITÉ ACCRUES 

MUSICALETÉ INEGALEE auf 
QUATRE POSITIONS DE TONALITE 

BLOC SECURIT B. E — CADRAN ALLONGE MODERNE — CACHE 
LUXE VOYANTS LUMINEUX 

memes PO. — GO. — OC, BE. mme 

UNE REALISATION HORS DE PAIR 

COMPOSITION DU CHASSIS 

  

  

  

    

    

   

Châssis 6 lampes Univ. ...: 560 5-Sup; Min. HF sp.+1 oct, 196 
Cadran (visib! 32X7} ho- . Cord, sec. +. fiche + fusib. 117 

rizontal, glacé en BE av. 4 bout. lux, + 3 pl. AT, 
CV. 2X49 ,,,,...,.., 1.790 PU, HP ..,.,....,.,.. 204 

Bloc PO, GO, OC + BE. 25 vis-écrous — cos. + 
avec 2 MF SECURIT-ECO 1.890 2 p. fils ..,......,,,.. 90 

Transfo 65 Exc. 2X6V3. 1.190 | Barrette 28c.+8c/2/3Cc 150 
Potentiom. 0,5 AI ..... … 180 | 2 ampoules 6 V. se... 70 
Contacteur 4 p. 2 cc ..., 190 blindé î UP dcd j mn 

Condensateur 2X16 ...,.. 260 + soupl, 1 m. .....,.. 225 

23 Condensateurs .,,....., 490 Ensemble complet des our | [90 
20 Résistances ..,,.,. .. 248 ces détachées du châssis.. Es 

Toutes les pièces détachées peuvent être livrées séparément : 
Confection de la BARRETTE PRECABLEE pour MONTAGE RAPIDE, 300 
Confection du BLOC TONALITE PRECABLE sur demande .,.,... 250 

(Ces derniers sont facultatifs) 

TUBES : GBE6N, 6BA6, EAV6, 6P9, 6X4, EM34 (6AF7) ........,... 3190 
H.P. 17 cm. Excitation GRANDE MARQUE : 1 690 ou 1.390 au choix. 

EBENISTERIE NOYER BORDS ARRONDIS, haut et bas, bordure blanche. Belte 
présentation comme « Veuve Joyeuse », Dim. 42X25X22 ....,...., 2.290 

La même en palissandre. Superbe Supl. .,,...,...,..,,... 200 
| OS ess 90 

CACHE LUXE ECLAIRAGE TRANSPARENT SUR LES 2 COTES .….. 890 

ATTENTION ! 
VARIANTE GRAND SUPER 

Vous pourrez faire du DANUBE BLEU VI Type Super Medium 
UN CRAND SUPER 

Il y a lieu alors d’ajouter les suppléments suivants : différences entre 
châssis en p. dét, 700 — H.P. 21 cm. 400 — Cache gd. modèle 250 
Ebénisterie Grand Super L38B (55 X 29 X 24), côtés arrondis, bords palissandre, 
supplém. 800. Soit au total supl, ...... sosie sossoovsesserss 2.150 

C'EST UNE REALISATION 

CHIC - MODERNE - DERNIER CRI 

  

 : 

s 
Société à Responsabilité Limitée au Capital de 1.000.000 defrancs 

P.T.T., de la S.N.C.F., du MINISTERE D'OUTRE-MER. 

COMMUNICATIONS TRES FACILES 
AUTOBUS, de Montpamasse : 91 ; de Saint-Lazare : 20 ; des gares du Nord et de l'Est : 65. 
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Figure 2, 

formateur de sortie, ainsi que le baffle 

sur lequel sont fixés le HP, le ca- 

dran et le CV, avec son dispositif 
d'entraînement, peuvent être fixés 

préalablement, Le même baffle com- 

prend en outre deux pinces qui per- 

mettent de maintenir l'indicateur ca- 
thodique dans a position adéquate, 
La fixation du baffle au châssis 5e 

fait par deux équerres et, sur le pan- 
neau avant, par une pièce métallique 
faisant partie du CV et de son dis- 

positif d'entraînement. 

Câbler ensuite tous les éléments 
mentionnés sur le plan : ligne de 

chauffage, alimentation HT, liaisons 
par fils blindés entre la grille de 

. commande GATE, le potentiomètre, le 
commutateur de timbre, le commuta- 

teur du pick-up (galette du bloc), la 

prise FU. Câbler la ligne de masse 
comme indiqué, sans oublier de la re- 
lief en plusieurs points au châssis par 
les différentes cosses, vissées avec Îles 

supports de tubes. Prévoir des con- 
nexiors de quelques centimètres pour 

tous les conducteurs affectés d'un nu- 

méro, qui seront reliés ultérieurement 

aux cosses correspondantes de la bar- 
rette. 

La correspondance des couleurs des. 

fils traversant le châssis est la sui- 
vanie ° 

1° Liaison à 
dique : Noir : grille de commande ; 
jaune : masse ; rouge : + HT ; 

vert : 6,3 V-filament. 
2° Liaison au transformaleur de 

sorlie du HP : Vert : plaque 6P9- 
primaire du transformateur de sortie 3 

rouge : + HT-primaire du transfor- 
mateur de sortie-sortie de l'enroule- 

ment d'excitation ; jaune : + HT 
avant filtrage-entrée de l'enroulement 

d'excitation. 

Le moment est venu de câbler la 
barrette, représentée séparément sur Îa 
figure 2. Dans le but de faciliter la 
vérification, nous indiquons ci-après 

toutes les liaisons à effectuer : liai- 

l'indicateur catho 

   
AVEC LA 

BARRETTE PR:CABLÉE 
MONTAGE FACILE et RAPIDE 

MEME UN AMATEUR PEUT CABLER 
SANS SOUCI — SANS ERREURS 

et N'OUBEIEZ PAS 
NOS SCHEMAS CRANDEUR NATURE 

A LECTURE AÏSEE ! 
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N° 915 4 LE 

sons entre Îles éléments et Îles diffée 
rentes cesses de la barrette et liaisons 
exlérieurés entre Ces cosses et les au 
tres éléments du récepteur. 

Cosse 1 : Masse. Fixation de la 
barrelte, par fil rigide, à. la ligne 
de masse el à la cosse point milieu 
de l'enroulement haute iension du 
transformateur. d'alimentation. 

Cosse 2 : Reliée à la cosse 8 par 
une 200 Q-2 VW, shuntée par us : 
électrochimique 25 uF-25 V (côté + 
relié à Îa cosse 2). 

Liaison extérieure à la cathode de 
la 6P9. 

Cosse 3 : Reliée à [a cosse 6 par 
un 20000 pF. Liaison extérieure, par 
câble blindé à l'entrée du. commuta- 
leur de timbre. 

Cosse 4 : Reliée à la cosse 6 pas 
une 200 kQ-0,25 W. Liaison exté- 
rieure au + HT après filtrage, à. la 
douille HPS et à l'écran de la 6P9, 

Cosse 5 : Non reliée, 

Cosse 6 : Reliée à la cosse 4 
par une 200 KkQ-0,25 W ; à la 
cosse | par an 250 pF, mica. Liaison 
extérieure à la plaque triode de la 
GAT6. h 

Cosse 7 : Cosse relais : Liaison 
exlérieure à la plaque de la 6P9, à 

- une cosse de la plaquette HPS et au. 
primaire du transformateur de ‘sortie 
(fil vert). | . 

Cosse 8. : Masse. Reliée à la 
cosse 2 par une 200 Q-2 W, shun- 
tée par un 25 uF-25 V. Reliée ex- 
lérieurement à la ligne de masse. 

Cosse 9 : Reliée à la cosse 12 par 

une 259 kQ-0,25 W, shuntée par un 
250 pF, mica ; à la cosse 14 par une 
3 kQ-0,5 W, shuntée par un électro- 
chimique 10 uF-25 (côté + relié à 
la cosse 9). Liaison extérieure à la 
cathode de la GATE. 

Cosse 10 : Reliée à la cosse 13 
par un 29000 pF, papier. Laison ex- 
lérieure à la galette de commutation 
du pick-up (paillette À), 

Cosse 11 : Non rehée. 

Cosse 12 : Reliée à la cosse 9 

par une 290 kQ-0,25 W shuntée par 
un 250 pF ; à la cosse 13 ‘par une 
50 kQ. Liaison. extérieure à la cosse 

VCA de MPF2. 

Cosse 13. : Reliée à la cosse 10 
par un.20 000 pF papier ; à la cosse 

12 par une 50 kQ-0,25 W ; à la 
cosse 15 par une | MQ-0,25. W ; à 

la cosse 16 par un 50 pF. Aucune liai- 
son extérieure. 

Cosse 14 : Reliée à la cosse 9 par 

une 3kQ, shuntée par un électrochi- 
mique 10 uF. Liaison extérieure à la 

ligne de masse. 

Cosse 15 : Reéliée à Ia cosse 13 

par une 1 MQ-0,25 W ; directement 

à la cosse 23. Reliée extérieuremert 

à la grillé de commande. du 6AF7 
par une résistance de | MQ-0,25 W. 

Cosse 16 : Masse. Reliée à la 
cosse 13 par un 50 pF, mica ; à la 
cosse 20 par un 0,1 ui, papier. 

Liaison extérieure à la ligne de masse, 

par -fil rigide pour fixation de la 

barrelle. 

Cosse 17 : Reliée à la cosse 21 
par'une 500 Q-0,25 W shuntée per 

un O,Ù uF, papier. Liaison extériews 
à la calhode ct au suppressor de la 
6BA6. 
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Cosse 18: Reliée.à Ja. -cosse. 20 
par une 50 LQ- 0,25 W ; à la cosse 
24 par une 25 kQ-0,5 "W. Liaison 
exlérieure au + IT à la cosse de 
MF1, à la cosse HT de MF2. 

Cosse 19 : Non reliés 

Cosse 20 : Reliée à la cosse 18 
par une 50 k£2-0,25 W, à la cossé 16 
par un 0, uF papier. Liaison exlé. 
rieuré à l'écran de la 6BA6 

Cosse 21 : Masse. Reliée à la cossa 
17 par une 500 Q shuntée par un 
0,1 uF, papier. Liaison extérieure à 
la ligne de masse. 

Cosss 22 : Masse. Liaison exté- 
rieure à la ligne de masse et à la 
cosse masse du bloc accord oscilla+ 
teur, 

Cosse 23 : Reliée directèment à 
Ja cosse 15 ;°à la cosse 25 par une 
1 MQ:-0,25 W ; à la cosse 28 per 
un 50 900 pF. Liaison extérieure à la 
cosie VCA du premier transformac 
teur MF1. 

Cosse 24: Reliée à la cosse 18 
par une 23 kQ-0,5 W ; à la cosse 28 
par un 0,1 uF papier. Liaison exté- 
rieure à l'écran de la 6BE6N, 

Cosse 25 : Reliée à la cosse 23 
par une | MQ-0,25 W. Liaison ex- 
térieure à la grille modulatrice de la 
6BE6N ; à la cosse grille mod. du 
bloc par un 250 pF, mica. 

Cosse 26 : Reliée à Ja cosse 28 
par une 20 k(-0,25 W. Reliée exté- 
rieurement à Ja grille oscillatrice 
(grille 1) de la 6BE6N. 
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Mise au point 

Commencer par aligner les transfor- 

mateurs moyenne fréquence sur 455 
kc/s. Pour le réglage de la commande 
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Fig. 4 — Le commutateur de timbre, 

Cosse 27 : Non reliée. 

Cosse 28 : Masse. Reliée à la 
cosse 23 par un 50000 pF, papier ; 
à Ja cusse 24 par un 0,1 uF, pa- 
pier ; à la cosse 26 par une 20 KkQ. 
0,5 W. Liaison extérieure à la ligne 
de masse. 

Il ne restera plus qu'à fixer la bar- 
rètte au châssis et à relier les conduc- 
teurs uffectés d’un numéro aux cosses 
correspondantes de la barrette. La 
fixation de la barrette est assurée par 
des morceaux de fils de masse de 1 cm 
de longueur environ, qui sont soudés 
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unique du bloc Sécurit 454 M, procé- 
der dans l'ordre indiqué ci-après 1: 

1° Gamme PO : Noyaux oscilla- 
teur (Nas et accord (N:) sur 574 
kc/s : trimmers oscillateur et accord 
du condensateur variable sur 1 400 kc/s. 

2° Gimme OC : Noyaux oscillateur 
(N:1) et accord (N:) sur 6,5 Mc/s. 

3° Gamme GO : Noyaux oscillateur 
(N2:) et accord (N:) sur 160 kc/s. 

La bande étalée est à réglage fixe, 
Pour toutes lés gammes, l'oscillateur est 
accordé sur une fréquence supérieure à 
celle du signal incident. 

Secteur 

  

Lot controle   
Figure & 

  
  

  

     
L'emploi des électrons 

pour l'étude 
des phénomènes chimiques 

Parmi les applications techniques 
. dé la mécanique ondulatoire qui, on 

le sait, associe la propagation d'une 
onde au mouvement des particules 
watérielles, la diffraction des élec- 
trons rivalise avec la microscopie, 
+orpuscülaire dans l'observation des 
phénomènes les plus mystérieux. 

M. Paul Pascal a présenté à l’Aca- 
démie une note de M. et Mme René 
Leécuir sur l'étude .cinétique par 
diffraction électronique de la déshy- 
draïtation et de la décomposition de 
eertains sels. La rapidité. avec la- 
quelle peuvent être pris les clichés 
de diffraction des électrons a permis 
à ces auteurs d’observer comment 
lé nitrate, le chlorure et le sulfate 
dé cuivre, ie sulfate de nickel, etc. 
pérdent leur eau de cristallisation, 
puis se décomposent. 

A l’ « Officiel » 

Frix de vente et abonnemenis aux 
fascieules imprimés et tables an- 
nuelles de. Brevéts d'invention ét 
cértificats d'addition. 

Le tarif des abannements sous- 
crits au service des fascicules im- 

primés de brevets d'invention ou de 
certificats d’addition, le. prix de 
vente des fascicules séparés et des 
tables annuelles sont fixés confor- 
mément aux dispositions du tableau 
ci-dessous ! 

XII — Instruments de précision, 
electricité. 
1. Appareils de physique, 

chimie, optique, acousti- 
ŒUE sus soso .. 37.500 

2. Télégraphie, téléphonie .. 52.500 
8. Production de l'électricité, 

moteurs électriques ..., 11.200 
4. Transport et mesure de 

lFélectricité, appareils di- 
VETS ss. ses ses 75.000 

5. Applications de l’électri- 
cité  ..,....,,,.,.,, s.... 5.000 

fi. Lampes électriques .... 11.200 
(3.0. du 19/1/52) 

NFORMATIONS 
Perturbatrice condamnée 

Le tribunal de simple policé de 
Lyon a rendtü le 11 vbctobre dernigr 
le jugement suivant. La dame X.…., 
propriétaire d’un bar utilisant une 
enseigne au néon génératrice de vio- 
lentes perturbations, n’a rien fait 
pour les atténuer malgré deux avis 
recommandés en. date des 18 mai et 
16 juin. Ce fait constituant une in- 
fraction à l'art, 1er du décret du 
d*7/12/33, le tribunal, décidant d’ap- 
pliquer la peine prévue, a condamne 
la dame :X..., à une amende de 900 fr 
et à deux jours de contrainte par 
corps (s’il y a lieu de l’exercer !) 

Sur un nouveau récepteur 

de radiodiffusion 

La presse anglaise a mentionné 
Pinvention par M.T.L, Wailey d’uu 
radiorécepteur de précision fonction- 
nant d’après un principe nouvéau. 
Fonctionnant entre 1 et 30 MHz, 1l 

. est contrôlé par un cristal de quartz 
oscillant sur 1 MHZ, Il porte deux 
cadrans principaux étalonnés, l’un 
de 1 à 30 MHz, l’autre de 0 à 1 000 
kHz. Le montage est tel que le re- 
glage du cadran des mégahertz peut 
n'être qu’approximatif. Ce principe 
a été breveté dans l’Union sud-afri- 
caïine. Des brevets sont en instance 
d'être obtenus en Grande-Bretagne 
et en Australie. Pour tous renseigne. 
ments et licences, on peut s’adres- 
ser au South African Council for 
Scientifie and Industrial Research à 
Prétoria, 

Sous-sécrétariat 

de la Télévision 

Le Bureau exécutif de l'Association 
catholique internationale pour la 
Radiodiffusion et Ja Télévision 
(U.N.D.A.} a décidé la création à 
Paris d'un sous-secrétariat pour la 
Télévision, confié au R.P. Pichard 
O.P., conseiller ecclésiastique de la 
RT.F. 
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PRATIQUE 

DE L'ALIGNEMENT 

Le modulateur de fréquence com- 

porte généralement un cadran cen- 

tral gradué en kilocycles-seconde, 

pour les différentes gammes à envi- 

sager, et quelquefois eh mètres pour 

la gamme P.0. L’aiguiile de repère 
est commandée par un bouton d’ac- 
cord (1). 

Un autre bouton permet de faire 

varier le swing, c’est-à-dire la bande 

de fréquence étalée ou la variation 

totale. 

Un bouton de réglage de phase 
permet de superposer les traces d’al- 

ler et retour du spot pour la mé- 

thode simple trace ; il est ’générale- 

ment combiné avec un interrupteur 

secteur, en fin de course. 

Un commutateur de gammes peut 

permettre de choisir la-gamme dési- 

. réé, et la tension de sortie peut être 

dosée par le jeu de deux atténua- 
teurs, l’un réglable par bonds, lPau- 

‘tré progressivement. 

On voit sur la figure 1 la façon 
dont le modulateur de fréquence 
est généralement utilisé en liaison 
avec une hétérodyne de mesure et 
l'oscillographe. Un modulateur de 
fréquence peut, d’ailleurs, fonction- 
ntr avec n'importe quel oscillo- 
graphe, à condition que celui-ci com- 
porte au moins un étage d’amplifi- 
cation horizontale, un étage d’ampli- 
fication verticale et une base de 
temps permettant d'obtenir la fré- 
‘quence 100 p/s avec synchronisation 
extérieure. 

1° La sortie du générateur H.F. 
avec cordon blindé est réunie aux 
bornes d’entrée du modulateur de 
fréquence. 

20 Lés masses de. losctllographe 
et du récepteur à aligner sont connec- 
tees à la douilie de terre du modu- 
lateur de fréquence. Dans le cas d’un. 
poste tous courants, il est prudent 
de réunir sa masse aux autres à 

travers un condensateur de 0,5 F. 

3° On réunit la borne de balayage 
dun modulateur de fréquence à la 
borne active de l’amplificateur de 
déviation horizonale de l'oscillo- 
gtaphe. 

49 On connecte la douille de eyn- 
chronisation ‘du modulateur de fré- 
quence à la prise de synchronisation 
extérieure de l’oscillographe. 

50 L’extrémité opposée à la masse, 
ou à la cathode de la résistance de 
charge de détection, est réunie, à 
l'aide d’un câble blindé, à l'entrée 
ie l’amplificateur vertical de l’oscil- 
lographe. S'il s’agit d’une détectrice 
triode -ou pentode, la connexion se 
fait suivant le schéma indiqué sur 
Ja figure. 

60 Le récepteur à étudier est, en 
général, aligné à peu près sur la MF 
qui lui est propre, à l’aide de l’hé- 
térodyne. L’oscillographe est utilisé 
pour contrôter la qualité de la cour- 
be et déceler les défauts qui ne 
sont pas visibles avec Ia méthode 
ordinaire. 

  

(1) De nombreux modèles d’oscil- 
loscopes comportent maintenant des 
modulateurs incorporés. Certaines 
liaisons peuvent donc être inutiles. 

    

7° On met en marche le généra- 
teur, en plaçant le commutateur sur 
la position non modulé et le com- 
Linateur de gamme sur la position 
couvrant la gamme de 900 à 1500 
kc/s environ. 

8° On met en marche le modula- 
teur de fréquence sur la position 
double tracé et on met sous tension 
1e récepteur à aligner. 

Dans ces conditions. on balaye 
horizontalement, non pas avec une 

tension sinuisoïdale, mais avec le ba« 

   
   

  

- de/escillogrephe 

les amplificateurs 
avec la base hors circuit. 

On commence par observer sur l’é- 
cran du tube l’apparition d’une ligne 
horizontale, dont on règle la lon- 
gueur suivant le diamètre du tube ; 

or place le potentiomètre de-l’am- 
Flificateur vertical à mi-course. 

10 On fait varier la position de 
la commande du générateur entre 900 

et 1500 ke/s, et on voit apparaître 
sur l'écran une figure avec une 

“courbe double, Par la manœuvre du 

Entrée Horizontal’ 

   

  

   

Defecfrice 

  

Entrèe Verticale” 
de /oscillographe   

Figure 1 

Ayage normal de fréquence 100 p/s, 

c'est-à-dire double de la cadènce du 

modulateur de fréquence. On obtient 
en même temps la courbe de sélec- 

tivité et sa symétrique. 

La fréquence de résonance des cir- 
cuits et la fréquence du modulateur 
coincident quand les deux sommets 
sont confondus ; la position de la 

figure sur l’écran est déterminée par 

le jeu de la synchronisation et de la 
commande de fréquence du balayage. 

99 On met en marche l’oscillo- 
graphe en centrant convenablement 

le spot sur l’écran et en s'assurant 

que les entrées sont branchées sur 

bouton de commande, on amène les 

deux courbes à coïncidence ; on peut 

ators commencer l'alignement. 

11° Sans modifier le réglage du 
générateur, on met le combinateur 

sir la position simple trace, Si la 
figure obtenue est -trop large, on 

peut la réduire par la manœuvre 

du potentiomètre de réglage horizon- 

tal. On obtient, en principe, une 
courbe unique ; mais il peut arriver 

que, par suite des déphasages, les 

deux courbes soient décalées. En 

agissant sur le potentiomètre de phase 
du modulateur, on fait alors coïîn- 

eider les deux courbes. 
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MODULATION 
MINIATURES 

EYES N° 915 + 

correspondants, - PRATIQUE DU REGLAGE 
DES TRANSFORMATEURS 

M. F. 
C’est là une opération essentielle 

dens la pratique radio-électrique: ; 
différents cas peuvent se présenter : 

1° Le poste est à peu: près réglé. 

correctement. 

La manœuvre s'effectue alors par 
ia méthode. double. trace, c’est-à-dire 
en utilisant le balayage normal en 
dents. de scie. On relie la sortie 
au modulateur de fréquence à la 
borne « antenne », on place le 
combinateur de gamme du poste 
sur la position PO, et on ferme 
son condensateur variable. Si l’ap- 
pareil comporte des étages d’amplt- 
fication HF séparés, il peut être 
préférable de relier la’ sortie du 

inodulateur directement à la grille 

da modulation de la lampe chan- 
geuse de fréquence. On règle le 
modulateur sur la valeur de la MF 
exacte, par exemple 472 kc/s, avec 

la largeur de bande maximum, soit 
80 kc/s. 

Il apparaît alors une courbe avec 

deux pointes de résonance. On rè- 

£le les condensateurs ajustables des 

primaires et des secondaires ou 

l’enfoncement des noyaux magnéti- 
ques. des transformateurs MF, de 

façon à amener les pointes des 

courbes en coïncidence’ et à obtenir 

une sensibilité aussi élevée que pos- 

sible, avec une tension de sortie 

du modulateur aussi faible que 

possible. La valeur de. celle-ci offre 

une approximation de‘ la sensibilité: 

obtenue. “ 

On ‘passe ensuite à l’examen sim- 

ple trace, en reliant le modulateur 

aux bornes ‘d'amplification hori= 

zontale et en diminuant la largeur 

de la bande, pour supprimer la plus : 

grande partie du tracé horizontal. 

On modifie le réglage progressi- 

vement, pour se rapprocher de la 

forme idéale rectangulaire’ corres- 

pendant à là transmission totale. 

La largeur de.la bande observée 

sur le cadran correspond au dépla- 

cemment horizontal total, et on peut 

en déduire la largeur de bande cor« 

respondante de la courbe de ré- 

ponse, Par exemple, si le modu- 

lateur est réglé sur une largeur de 

bande de 40 ke/s, la courbe cor- 

respond à une largeur de bande 

de 20 kc/s. 

Lorsque les bords de 

ne sont pas rectilignes, mais den- 

telés, ils indiquent des accrochages 

parasites de l'appareil. Ce phéno- 

mène s’atténue généralement quand 

on augmente la tension de sortie 

du modulateur. Sous l’action, de 

lPanti-fading, le pouvoir amplifica- 

teur des lampes diminue, en effet. 

loin du ré- 

la courbe 

2° Le récepteur est 

glage. exact. 

L'opération s'effectue de la même 

manière que ci-dessous, mai on 

iègle tout d’abord seulement :e der- 

nier transformateur MF. Dans ce 

kut, on réanit la sortie du modu- 

Jateur de. fréquence à Iu grille de 

la lampe Mt, en réglant les etté- 
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nuateurs au maximum de tension. 
Uue fois ce réglage effectué, on se 
reporte à l'entrée du récepteur. 

Dans le cas d’un poste compor- 
tant trois transformateurs MF, on 
règle’ d’abord les deux derniers 
ransformateurs, en reliant le mo- 

diulateur successivement aux grilles 
de la deuxième lampe MF, et en 

suite de la première. On règle en- 
suite le premier transformateur MF, 

en connectant le modulateur à la 
grille de modulation de la chan- 
geuse de fréquence. Le réglage final 
est effectué en fignolant ensuite les 
réglages des trois transforma- 
teurs MF, 

REGLAGE DES PADDINGS 

ET DES TRIMMERS 

Les réglages de l’alignement en fré. 
gience. du modulateur et du récep- 
teur sont les mêmes que dans le 
procédé habituel avec générateur 
fixe. On essaye, chaque fois, d’ob- 
tenir une courbe aussi satisfaisante 
que possible ; l’amplitude de la 
tension à injecter permet de se 
rendre compte de.la sensibilité ob- 
tenue. 

Le réglage des trimmersg et des 
paddings ne modifie pas beaucoup 
Pallure de la courbe de réponse ; 
cela est dû à ce que la sélectivité 
du récepteur dépend presque exclu- 

. sivement des circuits MF. 
La plupart des bobinages du 

commerce ont une largeur de bande 
différente de 9 kc/s et, souvent, un 
leger déréglage permet d’obtenir uno 
courbe de réponse plus favorable, 
avec une très légère diminution de 
sensibilité. Le modulateur de fré- 
quence est spécialement utile pour 
le réglage des bobinages à eouplage 
variable, 

En général, une courbe de ré- 
ponse non symétrique correspond à 
une distorsion, une coùrbe de ré- 
porse trop étroite déuote un affali- 
uissement des sons aigus, et une 
courbe de réponse trop large une 
sélectivité insuffisante. Enfin, une 
courbe peut être à la fois trop 
laïge à la base et trop étroite au 
sommet ;. dans ce cas, elle présente 
simultanément les deux défauts ci 
dessus, 

COURBES 

CARACTERISTIQUES 
li est intéressant de connaître les 

formes caractéristiques des courbes 
que l’on ptut observer, dans ces 
conditions, et d’en déduire les con- 
elusions qui s’imposent, les remèê- 
des à utiliser dans les différents 
cas (fig. 2). 

La courbe n° 1 montre une courbe 
très étroite, d’une largeur totale de 
l’ordre de 6 kc/s. Les circuits ac- 
cordés ne peuvent donc permettre 
une audition de qualité, puisque la 
réponse est insuffisante pour les 
sons aigus. 
L’oscillogramme n° 2 montre une 

courbe dissymétrique s’étendant 
d'un côté sur 3 kc/s et de l’autre 
sur 6 kc/s ; le récepteur comporte, 
conime à l’habitude, une diode dé- 
icctrice, il se produit une distor- 
sion dans le circuit, par suite de 
l'asymétrie de Ia courbe. , 

Le iracé n° 8, par contre, cor- 
respond à une courbe de réponse 
presque parfaite d’un bon récepteur, 
La courbe est symétrique, la bande 
de fréquences de l’ordre de 3.kc/s, 

la sélectivité est satisfaisante, les 
Lords extrêmes sont bien nets et 
presque verticaux. 

On voit en 4 une courbe de re- 
suuance pour réception à haute fi- 
delité ; l'aplatissement est suffi- 
sant et permet le passage d’une 
bande de fréquences de 16 kc/s. 

La courbe 5 correspond à un ré- 
cepteur aligné Ge façon, incorrecte 3 
des bandes de fréquence adjacentes 
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ae sont pas suffisarament éliminées, 
et il peut se produire dés interfé- 

rences. 
La figure 6 montre la courbe 

de réponse d’un récepteur correcte- 
xent aligné. Les deux bosses sont 
d’égale hauteur et également espa- 
cees de l’axe de la figure. Dans les 
ainplificateurs à bande passante 
habituelle, on doit généralement 

s’efforcer d’obtenir une courbe de 

résonance de ce genre. 
La courbe 7 est semblable à la 

figure 6, excepté qu’un des étages 
d'amplification MF est légèrement 
décalé, 11 suffira de rectifier ce 
réglage pour ohtenir une courbe 
symétrique, 

Lés tracés des figures 8 et 9 sont 
semiblables à ceux de la figure 7, 
avec des décalages d’importance 
plus grande 

La figure 10 correspond au résul- 
{x final obtenu avec trois étages 
MF. On accorde le deuxième trans- 
formateur à la résonance exacte, le 
premier est légèrement décalé du 
côté des capacités très élevées, et 
le troisième du côté des capacités 
faibles. Chaque pointe de la courbe 
apparaît sur l'écran et peut être 
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disposée symétriquement ; 
aiplificateur de ce genre, 
sage de toutes les fréquences Jlaté- 
rates est possible. 

La courbe 11 montre la courbe 
de réponse d’un amplificateur MF 
avant un réglage différent de celui 

de Ja figure 10 ; les fréquences 
bssses sont un peu moins amplifiées 
que les fréquences élevées. Aïnsi, 

l'amplitude des sons graves et aigus 
est plus uniforme, puisque les gra- 
ves ont naturellement une ampli- 
tude un peu plus faible. 

Les courbes de la figure 12 ont 
une forme inhabituelle ; elles mon- 
tient la sélectivité très grande qui 
peut être obtenue avec certains ré- 

eepteurs ayant des bandes de ré- 
giage à bords rectilignes. Lorsqu'un 

récepteur de ce genre est accordé sur 

ure émission lointaine, dont la fré- 

quence est voisine de celle d’une 
émission locale puissante, il ne se 
produit cependant pas d’interfé- 
xence. Mais un tel tracé correspond 

également à une surcharge impor- 

tante des lampes ; pour le vérifier, 

on réduit la tension d’entrée à une 
faible valeur, et on constate géné- 

ralement qu’il se produit une modi- 
fication de la pente. 

Les tracés 13 ct 14 montrent des 
types de courbe de réponse qui 
peuvent être obtenues avec des ré- 

cepteurs à trois étages MF mal ali- 

gnés. Un  réalignement détermine 

àes courbes des formes 10 et 11, 

avec un 
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de Ia figure 15 dé- 
tent la présence d’oscillations dans 
l2 récepteur : on constate la for- 
mation d’ondulations dans la courbe 
de réponse, la sensibilité de lap- 
pareil varle en ces points. 

Les tracés de la figure 16 corres- 

pondent à une courbe de réponse 

d'un seul circuit accordé sur une 
f'équence de 4 kc/s au-dessous dé 
la fréquence correcte d’accord ; une 

bande latérale est supprimée entiè- 

rement, et un réalignement est indis- 

pensable, 

Sur la figure 17, on voit des cour- 

bes de réponse avec des circuits à 
gain élevé et à faible gain. 

ALIGNEMENT DES CIRCUITS 

Nous avons déjà indiqué la mé- 

thode utilisée pour l'alignement des 

circuits. Indiquons Jes opérations 

pratiques à réaliser pour le réglage 

de la gamme P.O. suivant la mé- 

thode normale, en employant des fré- 

quences d’alignement de 1500 et de 
600 ke/s, sur le bas et le haut de 

la gamme. 

La borne de déviation verticale de 

l’oscillographe est toujours réunie à 

di 
dj 

Les trâcés 
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le pas-. 
la sortie de Ja détectrice, et l’hé- 
térodyne de mesure est accordée sur 
1500 kc/s. Elle produit des oscil- 

lations modulées à 490 p/s ; on la 

relie à la borne antenne par l'inter- 
médiaire de l’antenne fictive. La base 
de temps est supprimée, le réglage 
est effectué en observant la lon- 
gueur du trait vertical sur l'écran. 

On réduit la puissance du généra- 
teur à une valeur très faible et on 
agit sur le trimmer PO de l’oscilla- 
teur ; puis, on retouche les trim- 

iners d’accord, de façon à obtenir 
une indication maximum sur l’é- 
cran. 

Pour le réglage en haut de 

gamme, sur 600 ke/s, 
lc générateur et le modulateur de 
fréquence, suivant la même méthode 
que celle utilisée pour le réglage des 
transformateurs MF. Le générateur 

HF est relié à la borne « antenne » 
du récepteur par l'intermédiaire de 
lJ’antenne fictive et réglé sur 600 
kc/s ; laiguille du récepteur est 

amenée également sur 600 Kkc/s. 

On voit apparaître sur l’écran une 
courbe double. 

On règle alors le padding P.0. 
pour obtenir la coïncidence de la 
pesition de l'aiguille sur le cadran 
de repère avec l’échelle de 500 mè- 
tres et pour obtenir, en même temps, 

l'amplitude maximum de la courbe 

sur l’écran, On retouche, s’il y 4 

Heu, à la fois, la position du bou- 

on emploie 

lon de commande du condensateur 
variable et du padding, dé manière 

que les deux courbes se recouvrent, 
anssi complètement que possible. 

EFFETS DE REACTION 

On constate souvent des effets de 
reaction parasite dans les amplifica- 
teurs intermédiaires, en réception ra- 

dio ou en télévision. Ces effets sont 
dus aux défauts des condensateurs 
de découplage, à des connexions da 

masse insuffisantes, à des blindages 

mal étudiés où à des couplages trop 
tlevés. Dans les appareils à fré- 

qsence audible, il peut en résulter 

des hachages, de da distorsion et, 

par suite, une réduction de la qua- 
ide de l’audition. ‘ 

Pour étudier ce phénomène, on em- 
pioie le même dispositif que pour 
l'alignement des étages MF étage par 
etage. On commence ainsi par véri- 

fier le dernier, puis le précédent, 

pour arriver à la changeuse de fré- 

quence ; à chaque fois, on effectue 
les opérations suivantes : 

1e On applique à l’aide du géné- 
rateur HF un signal dans le circuit 
ae la grille de l’étage. 

2° On obtient une courbe de ré 
ponse et, si le tracé de cette courbe 
cst ondulé ou dentelé, on en déduit 
la production d’une oscillation, d’un 
effet de réaction, dont l'importance 
depend elle-même de l’amplitude de 
la dentelure. 

3° On applique le signal en dé- 
plaçant le point d’application vers 
la changeuse de fréquence, et on ré- 
pète l’opération dans chaque cas. 

VERIFICATION 

DU CHANGEMENT 

DE FREQUENCE 

La vérification du changement de 

fréquence dans un superhétérodyne 
peut se faire rapideurent avec l’as- 

ciflographe. Les bornes verticales de 
ce dernier sont réunies aux bornes 
du potentiomètre de puissance après 
la détectrice, la base de temps est 
téglée sur une fréquence de 200 p/5s. 

Le générateur HF est réglé sur 400 
ke/s ; on le relie entre la grille de 

ja changeuse de fréquence et la 
inasse. 

La première cpération consiste à 
regler. l’oscillateur local à l’aide du 
trimmer et à vérifier la sensibilité 
nbtenue. La sensibilité HF est com- 

prise entre 20 et 50 LV dans un ré 
cepteur de qualité. 

On recommence ensuite l'essai sur 
600 kce/s, en réglant le padding oscil- 
lateur 3; la sensibilité ne doit pas 

être modifiée d’une façon notable. 

La même opération peut être répé- 
tée sur chaque gamme ; on fignols 
plusieurs fois les réglages, en termi- , 

nant toujours par les’ trimmers, 

P. HEMARDINQUER. 

AVIS IMPORTANT 
Si vous avez réalisé un 

récepteur de conception 
originale, trouvé une nou- 

velle astuce de dépannage 
ou de montage, n'hésitez 
pas à nous en faire part. 

Toute communication in- 
sérée dans la rubrique 
« Les idées de nos lec- 
teurs » vaudra à son auteur 
un mandat de 500 francs.       

(ne te he nl



- Notre cliché de couverture :     
ES retransmissions directes d'une représentation 
donnée dans une salle quelconque, avec son publie, 
constiluent une des formes les plus attrayantes de 

la Télévision et des émissions dans le genre de celle 
qui fut faite le 31 janvier dernier, contribueraient cer- 
tainement à un démarrage rapide de la Télévision. 

La photographie de la couverture nous montre la 
caméra des gros plans en action. A côté, le régisseur, 
en liaison téléphonique avec les techniciens des cars de 
reportages, suit l'émission sur un téléviseur Philips. 

Les spectateurs, eux aussi, pouvaient contrôler la 
qualité du spectacle télévisé, grâce à d’autres télévi- 
seurs du même modèle placés dans le hall d'entrée et 
le bar. Ils purent constater que les images, malgré leur 
promenade aller et retour ultra rapide jusqu’à la Tour 
Eiffel, par l'intermédiaire du relais hertzien du car de 
reportages stationné rue Lepic, revenaient fidèles se 
former, neltes et stables, sur l'écran des téléviseurs. 

Car, contrairement aux précédentes retransmissions de 
ce genre, les décrochages et le flou, qui résultent des 
conditions de travail beaucoup plus difficiles, n’ont 
pratiquement pas troublé la réception. 

Le seul reproche que l’on pouvait formuler était la 
division en deux parties du programme, l’une étant re- 
transmise en 819 lignes et l'autre en 441 lignes, des 
difficultés techniques ayant empêché l'émission simul- 
tanée sur les deux définitions. De ce fait, les téléspec- 
tateurs du 441 lignes durent attendre jusqu’à 11 heures 
pour voir la partie du spectacle qui leur était réservée. 
Roger Pradines, le producteur, avait composé un pro- 

gramme de choix avec des interprètes de qualité, des 
numéros variés et amusants, auxquels s'ajoutait une’ 
excellente présentation. Bref, un spectacle plein d’en- 

train, qui suivait la cadence du french-cancan endia- 
blé, dansé au début de l'émission par les girls du Mou- 

lin-Rouge. M. D. 

A PROPOS DE LA PRISE PICK-UP 

  

On s'inquiète assez peu de la prise PU : elle ne sert pratiquement jamais, et 

son principal emploi sémble de tester le fonctionnement BF. 
Si on s’avisait, cependant, de lui faire jouer son rôle, on verrait qu’elle le rem- 

plit parfois fort mal, du fait d’un branchement défectueux, bien que conforme aux 

ornières éprouvées. 

sont en série et c’est la valeur CC/(C+0C) 

qui intervient en première approximation. 

Si R° est la résistance de P, la charge 

réelle du PV, constituée par R et R’ en paral- 
lèle, tombe à la moitié ou au tiers de ce 
qu’il semble d’abord, et l’on sait que cette 

charge intervient sur la courbe de réponse 
EAUCOUP de contacteurs simplifiés fonc- 
fionnent selon le schéma de la figure 1. 
Une paillette de court-circuit place le 

lecteur aux bornes du potentiomètre, tandis 

que les commutations HF coupent la radio, 
par exemple par mise de l'antenne à la 
terre et arrêt de l’oscillation. 

Il importe de remarquer que la diode, alors 
attaquée en BF, détecte, et qu’un risque 
d'écrétage total des alternances positives est 

à redouter. Le transfo MF se comporte sur 
ces fréquences, comme un court-circuit. 

Mais cette détection fait apparaître aux 
bornes de C, devenu « condensateur réser- 

voir », une tension négative ou, plus exac- 

tement, une variation négative de tension 
(fig. 2), égale à la tension de crête BF. 

La mutilation tend à se limiter à l’extrême 
pointe des alternances détectées. Encore faut- 

  
Figure 1 

      

il, pour cela, que la décharge de C dans R 
durant le reste de la période soit assez : 
lente pour être négligée, c’est-à-dire que la 
constante de temps RC soit en rapport avec 
les fréquences transmises. 

Or, les valeurs courantes : 

R = 500 kQ ; GC = 10/1 000 uF 

       

+0,5 

2 

LC 

© Li Joli 
Fig. 2. — Exemple de tensions statiques : a) au 

repos ; b) pour une attaque de 1,5 V : seules, 
les pointes positives de 1,5 V amènent la plaque 
diode au potentiel de la cathodeé. 

On n’a pas représenté Co, de valeur trop faible 
pour avoir une influence quelconque, la cons- 
tante de temps RCo étant adaptée au redresse- 
ment du 455 kHz. 

donnent T = RC = 1/200* de seconde, ce 
qui implique la distorsion du registre grave 
jusqu'aux abords du médium. 

Les valeurs R = 1 MQ et C — 50/1 000, 

quoique usitées plus rarement, seraient à 
préférer, et 200 kQ + 10000 pF sont à 

prohiber. De toute façon, il faut s'attendre 
à voir s’amollir les fronts raides et les 
attaques nettes. 

Si le PU est lui-même couplé par un con- 
densateur C pour des raisons diverses : iso- 
lement d’un châssis TC, différences éven- 

tuelles de masse du tourne-disque…, G et C’ 

N° 

du moteur. 

La figure 3 représente une variante qu’on 
pourrait considérer comme équivalente et 
utiliser au hasard des commodités du cà- 
blage. Ce qui vient d’être dit la différencie 
pourtant très nettement. 

1° Si le PU est à résistance infinie (piézo), 

il y a court-circuit franc par la diode des 
alternances positives. Ce montage est à reje- 

‘ter. 

La résistance shuntée de polarisation ne 

saurait être assimilée à un circuit de charge. 
La constante de temps à obtenir ne soulève 

  
Figure S 

915 & LE HAUT-PARLEUR © Page 21



pas de difficulté, mais la puissance absorbée 

dépasserait de beaucoup les possibilités. 
29 Si la résistance en continu est faible 

(magnétique, dynamique, liaison à transfo), 
GC et la diode sont ramenés à la masse, 

c’est-à-dire à une polarisation négative vis- 

à-vis de la cathode détectrice. 
il n'y a pas de redressement à craindre 

tant que la tension BF du PU ne s'approche 
pas, en pointe, de cette « tension de retard ». 

Il en est habituellement ainsi, et ce mon- 

tage semble le meilleur ; mais ce n’est pas 

absolu, 

  

Figure 4 = Pol 

Dans cet ordre d’idées, les amplificateurs 

polarisés par la grille (fig. 4) présentent des 

difficultés spéciales, surtout si le potentio- 

mètre constitue, en même temps, la résis- 

tance de détection. 
Ce branchement en À — et non en B — 

s’impose, à supposer que le condensateur G 

existe, ce qui n’est ni obligatoire, ni même 
recommandable en radio. . 

On doit alors placer un 0,05 uF dans la 
liaison. PU ün retourner la borne froide de 

la prise à une tension négative ; cela ne va 

pas sans complication, ni risque de mélange 
de masses, et n'empêche pas, d’ailleurs, un 

résidu d’écrêtage de plus en plus prononcé: 

vers les fréquences basses. 

  

Figure 5 

La solution radicale est évidemment la 
coupure du circuit détecteur en position PU 
(fig. 5). Si l’on admet que cette position ne 
doit pas rester purement décorative (comme 
le fut longtemps la position OC et comme 
le demeure la borne « Terre »), cela doit 
justifier l’achat d'une galette de commuta- 
tion supplémentaire et un va et-vient de blin- 
dé à la résistance de détection. 

Pour terminer, notons, sans insister, l’in- 
térêt du report de la détection sur une 
diode séparée ou dans la pentode MF. Mais 
cela permet surtout l’emploi réel des contre- 
réactions du type Tellegen, qui ne subsistent 
dans certains montages à 6Q7 ou à EAF42 BF 
qu'à titre de façade. 

Bernard SCHLESSER. 
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“Vers la 

Nos iécteurs écrivent : 

A PROP 
CONSTANT MARTIN, le spécialiste 

bien connu de la musique électroni- 

que, vient de nous adresser une 

longue lettre, dont nous publions ci-dessous 

les passage: essentiels : 
Messieurs, 
J'ai lu, dans le n° 908 du « Haut-Parleur » 

l'article de M. J.-G. Poincignon sur les « Clo- 

ches électroniques >» avec un intérêt d’autant 

plus vif que j’ai consacré depuis vingt ans, 

la majeure partie de mon activité à l’étude 

de la « Musique électronique ». 

Je ne saurais trop louer votre revue d’avoir 

voulu attirer l’attention des radioélectriciens 

sur l’une de ces applications de l’Electronique 

qui ont cette qualité rare d’établir un rap- 

prochem=nt entre le domaine artistique et le 
domaine scientifique. Toutefois, comme M. 
Poincigron ne cite, dans son article, qu’une 

réalisation étrangère, je crois utile de don- 

ner, à l'intention de vos lecteurs, quelques 

précisions sur ces cloches nouvelles, parce que 

les « vraies » cloches électroniques sont 

  

   

nées, pour une grande part, en France, et 
que la cloche électronique française, la seu- 
le qui ait fait l’objet jusqu’à présent de 
consécration suivant les rites catholiques, est 
un prodrit fort estimé sur le marché mon- 
dial. 

Une vraie cloche, avant tout, ne doit pas 
être une machine à faire du bruit Je me 
suis élevé maintes fois contre ces dispositifs, 
appelés parfois « cioches électroniques » (1 : 
et qui font intervenir des enregistrements de 
cloches 

.. L'appareil cité par M. Poincignon est ap- 
parenté, dans les grandes lignes, aux « elec- 

tronic bells and carillons » qui virent le 
jour aux U.S.A. avant la guerre et qui, 
depuis bien des années, jouissent, dans ce 
pays, d’une certaine faveur. Le procédé est 
simple : verges ou tubes métalliques accor- 
dés, lecteurs magnétiques ou électrostati- 
ques, amplificateurs ei haut-parleurs fixes. 

Mais revenons en France : dès 1938, une 
cloche électronique, montée dans mon labo- 
ratoire de Versailles,‘ est installée dans le 
clocher de Saint-Ouen-le-Vieux et comparée 
à la cloche de bronze qui s’y trouve. De 
nombreux essais sont alors entrepris, avec 
la collaboration du regretté R.P. Mourey. 

même époque, la Société Picard- 
Lebas expérimente, de son côté, une cloche 
électronique dont le générateur est consti- 
tué par une verge rectiligne non magnéti- 
que, analogue à celles des « carillons d’ap- 
partement », disposée entre les pôles d’un 
puissant aimant (procédé ütilisé dans le 
microphone à ruban). 

Il est possible que des essais du même 
genre aient été tentés à Ja même époque 
par d’autres inventeurs français : les deux 
exemples ci-dessus suffisent à montrer la 
contribution de la France à l’avénement de 
la cloche électronique. 

Je poursuis maintenant, en citant seule- 

ment les résultats qui ont découlé de mes 
propres travaux ? 

1944-1945. — Les cloches Constant Martin 
sonnent à l’Hôtel de Ville de Versailles et 

dans le clocher de l’église Sainte-Jeanne- 
-d’Arc. Des carillons. électroniques C.M. sont 
prêtés aux organisateurs de divers galas 
« pour les prisonniers » et retentissent sur 
scène devant la foule, peut-être charmée, 
mais sûrement. assourdie. Une copie assez 

      

QS DES CLOCR ES ÉLECTRONIQUES 
réussie du 

succés. 

« Big-Ben + a beaucoup de 

1949. — Les cloches C.M. sont présentées 

par une firme anglaise qui en a reçu 

licence, au British-Industry-Fair. Début de 
la fabrication anglaise. En septembre, l’ex- 

position Radiolympia est inaugurée pendant 

que retentissent quatre grosses cloches élec- 

troniques G.M. de fabrication anglaise, ins- 

tallées dans le grand hall de l’exposition, 

avec le concours de la Société Philips (am- 

plis). 

1950. — La première installation fran- 

çaise de cloche électronique C.M. est faite 

à l’église Sainte-Elisabeth de Versailles, où 

la cloche est « baptisée » après avoir été 

revêtue de la traditionnelle robe de den- 
telle, au cours d’une cérémonie qui, jus- 

qu’alors, était strictement réservée aux clo- 

ches de bronze. Elle reçoit les noms. de : 

Simone-Elisabeth-Constance. C’est la pre- 
inière fois dans le monde qu’un dispositif 

électronique est ainsi mis à l’honneur, et 

je me réjouis, en passant, de ce qu’il soit 

un produit français. 

En bref, si le clergé a bien voulu accueil- 

lir ma cloche électronique comme une 
« vraie » cloche traditionnelle, c’est parce 

que la cloche nouvelle, pour des raisons 

techniques, est aussi proche que possible 

de la cloche de bronze, par sa forme, son 

mouvement et la façon dont la voix lui est 

donnée. 

1951. —— De nombreuses cloches et caril- 

lons électroniques sont installés en France 

et dans le monde (Epinal, Angérs, Belfort, 
Nice, Pau, Audincourt, Deville-l s-Rouen, 

ete Suède, Algérie, Madagascar, Martini- 
que, Brésil, etc) et sont consacrées par des 

évêques (Mgr Rousseau, Mgr Chappoulie, 

Mgr Flusin, Mgr Rémond, Mgr Caudron, 

etc, etc). 

L'analyse de la vibration d’une cloche, 

par comparaison avec celle d’une verge rec- 

tiligne encastrée à une extrémité et frappée 
en un point, montre que les partiels d’une 

vraie cloche, à moins d’accepter une très 

grossière approximation qui n’est pas satis- 

faisante, ne peuvent pas être confondus 

avec certains partiels d’une verge rectili- 
gne (ces derniers sont, entre eux, en effet, 

comme les carrés des nombres impairs. suc- 
cessifs. Il n’en est pas ainsi dans le cas 

d’une. belle cloche de bronze). J’ai dû faire 

appel, dans mon dispositif, à de fines et 
longues verges, dont la fondamentale est 

inaudible, et dont les partiels sont « har- 

monisés » par divers procédés. L’un d’eux 
crnsiste à « modeler > dans lespace la 
verge vibrante suivant un dessin trés pat- 
ticulier à châque cloche. Ce travail est con- 
fié à un artiste qui « signe » en quelque 
sorte chaque cloche qu’il crée ainsi de ses 
doigts. Enfin, le projecteur de sor utilisé 
ressemble, par sa forme, à une cioche de 

bronze de 700 à 800 kilogs. Il. est monté sur 
un axe et se balance comme une vraie clo- 
che, sous l’impulsion d’un petit. moteur. Le 
déylacement dans l’espace de la sloshe élec- 

_ tronique reproduit très exactement les effets 
de « volée », grâce à l’effet Doppler. 

Veuillez agréer, etc. 

Constant MARTIN. 

  

SRI III SARA 

 



Pour le service-man : 

    

ARMI les instruments indispensables 
P pour l'alignement des circuits d’un ré- 

cepteur en moyenne et en haute fré- 
quence, le générateur est, sans conteste, le 
plus lourd et le plus encombrant. à tel point 
qu’une opération de réalignement complet 
s'effectue presque toujours en laboratoire 
et que le technicien dépanneur qui veut 
opérer à domicile doit s’encombrer d’un at- 
tirail assez important et assurer son trans- 
port. | 

C'est dans l'intention de remédier à cet 
état de choses que l’on a créé une assez 
grande. väriété de générateurs HF. de mo- 
dèle réduit, dont les 
rien de sensationnel, mais qui permettent, 
à un fechnicien tant soit peu averti, d’ef- 
fectuer sur place des travaux de dépannage 
qui, autrefois, auraient nécessité un trans- 
port du récepteur. Ces gérérateurs sont soit 
à variation continue de fréquence, soit à 
points fixes, soit du type muitivibrateur 
utilisant les harmoniques de tensions non 
sinusoïdales, Leur poids et leur volume per- 
mettent de les emporter facilement dans la 
mallette de dépannage où sont groupés les 
autres instruments tels que voltmètre, fer 
à souder, etc. 

On peut chercher à aller encore plus loin 
dans cette voie, en réalisant un. appareil- 
lage qui ne demande même plus un coffret 
de transport, et qui tienne dans la poche. 

L'instrument qué nous allons décrire a 

été conçu dans ce but ; c’est un petit gé- 
nérateur H.F. dont le volume est de l’ordre 
de celui d’un paquet de cigarettes, et qui 
pèrmet, cependant, de pratiquer un réali- 
gnement complet du récepteur. Sa concep- 
tion et sa réalisation, que nous allons ex- 

poser, ont été orientées par là préoccupation 
de ne mettre en œuvre que Lee minimum 
de matériel. | 

I. — Conception du principe 
du générateur d’alignement 

I1 importe d’abord de se fixer les don- 
nées du problème par ordre d'importance. 

En premier lieu, nous demanderons au 
générateur de délivrer les fréquences habi- 
tuelles de réalignement, c’est-à-dire : 

1° des fréquences variables de façon con- 
tinue dans 
480 kc/s. environ, 

une gamme allant de 435 à 
destinés à l'alignement 

des chaînes moyenne fréquence et à une 
appréciation sommaire de la courbe de sé-. 
lectivité ; 

2° des fréquences situées au voisinage 
de 169 et 270 ke/s permettant l’alignement 
aux deux extrémités de la gamme des gran- 
des ondes :. 

3° des fréquences situées au voisinage de 
575 et de 1400 kc/s permettant l’aligne- 
ment aux deux extrémités de la gamme 
des petites ondes ; 

4° si possible, des fréquences permettant 
Palignement dans les ganimes d’ondes cour- 
tes, quoique ce problème n'ait pas la même 
importance, en raison de l’absencé presque 
générale de padding et de la sélectivité très 
floue des circuits d’accord sur les récep- 
teurs de. classe moyenne, qui sont la majo- 
rité. 

Nous demanderons ensuite à notre géné- 
rateur de délivrer ces fréquences non pas 
en ondes entretenues pures, mais en ondes 
modulées, de façon à pouvoir, le cas échéant, 
opérer à l’oreille. 

Partant de ces données fort banales, nous 
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performances n'ont : 

\ 

nous imposerons de supprimer toute com- 
mutation et d’utiliser une alimentation di- 
recte sur le secteur. 7 

La première de ces conditions conduit 
à obtenir les fréquences nécessaires par ie 
jeu dès harmoniques de fréquences. fonda- 
mentales situées dans la gamme la plus 
basse. 

Ici, nous voyons poindre ‘une première 
objection, que ne manqueront pas de faire 
tous ceux qui ont utilisé des. générateurs 
d’harmoniques : lorsque la fréquence fon- 
damentale est assez basse, lés harmoniques 
de rang élevé sont relativement très rap- 
prochés, de sorte qu’il est parfois difficile 
de reconnaître le rang de l’harmonique uti- 
lisé.et que l’on. fait des erreurs sur la fré- 
quence opératoire, empêchant toute mesure. 

Cette objection n'est pas sans valeur, et 
uous lui avons réservé une partie de notre 

étude, que nous verrons plus loin. Pour le 
moment, nous nous. contenterons de déter- 

miner sur quelle gamme fondamentale doit 
fonctionner notre générateur, en la limi- 
tant à sa largeur minimum. Nous aurons 
ainsi à notre disposition des valeurs nu- 

mériques qui seront très utiles pour don- 
ner un aspect concret aux considérations 
théoriques que nous ferons ensuite à pro- 

pos de Pincertitude sur le rang des har- 
moniques, 

La fréquence Ja plus basse indispensable 
‘ est 160 kc/s. La série de ses harmoniques 

jusqu’au dixième donne les nombres 
320 - 480 - 640 - 800 - 960 - 1 120 - 1 280 - | 

1 440 1 600. 

Cetté liste permét de constater que la 
bande comprise entre 435 et 480 doit être 
fournie par l’harmonique trois et que la 

gamme fondamentale 
moins de 145 à 160 kc/s. Si nous écrivons. 

la série des harmoniques de 145 ke/s, nous 
obtenons une première approximation des 

bandes successives couvertes. Cette série est 
la suivante : 

290 - 435 - 580 
1160 - 1 305 - 1 450. 

Parmi les fréquences nécessaires fixées à 

- 725 - 810 - 1015 - 

- l'avance, il ne manque plus alors que celle 
de 270 kc/s pour la gamme des grandes 
ondes. Comme elle se trouve obligatoirement 

dans Ja série des harmoniques de rang 2, 
nous élargirons notre gamme fondamentale 
jusqu’à 135 kc/s. 

Il est commode et instructif de dresser 
à présent un tableau numérique, permettant 

de tracer par points les conrbes des fré- 

quences obtenues dans chacune des gammes, 

Gamme fondamentale 

Harmonique 2 

Harmonique 3 

Harmonique 4 

Harmonique 5 

Harmonique 6 

Harmonique 7 

Harmonique 8 

Harmonique 9 

Harmonique 10   

quement _minialu 

s’étendra ainsi au. 

quelles notre maquette 

   
par l’utilisation des harmoniques jusqu’au 
dixième. 

Sur ce tableau (voir ci-dessous) les frée 
quences ont été mises en place en cônsi- 
dérant des points espacés de 5 en 5 ke/s 
dans la gamme fondamentale. 

Les gammes obtenues n’ont rien d’immua- 
ble : elles correspondent. à la maquette qui 
nous a servi pour cette étude : mais, sélon 

le gré de chacun, on peut élargir la gamme 
fondamentale soit vers le haut, soit vers 
le bas, soit aux deux extrémités. Tout dé- 
pend des gammes que l’on désire obtenir. 
Il faut toutefois s'engager dans la voie d’un 
élargissement avec la plus extrême prudence. 
Déjà, nous voyons apparaître, entre les 
gammes 6 et 7, un recouvrement qui s’am- 
plifie dans les gammes suivantes. Si nous 
donnons à ‘la gamme fondamentale. une 
étendue plus vaste, ces recouyrements cau- 

seront une gêne, ainsi que nous le verrons 
plus loin. : 

Tels: qu’ils ‘existent dans le tableau, ils 
restent inoffensifs, et l’on peut envisager 

sans crainte une extension de la gamine . 
fondamentale d’une dizaine de kilocycles 
au total, . | 

Par exemple, les fréquences 160 et 279 
ke/s ne. s'adaptent pas toujours à l’aligne- 
ment en grandes ondes de n’importe quel 
bloc de bobinages, certains constructeurs 
établissant cette gamme entre 170 et 270 
kce/s comme points extrêmes. | 

D'autre part, il est difficile de se ser- 
vir, pour un alignement en grandes :ondes, 
d’une fréquence dont l’harmonique-:3 tombe 

dans la bande passante des transformateurs 

MF. 

Nous avons encadré 

valeurs des fréquences fixées à l’avance 

pour les gammes P.O. et GO. ainsi que 

les deux valeurs stândard de moyenne fré- 

quence. Toute modification de ces valeurs 
n’engage, en aucune façon, les considérations 

techniques qui vont suivre, et pour les- 

servira d’exemple 

spécialement lcs 

numérique. 

EX. — Le jeu des harmoniques 

Nous avons dit qu’il pouvait régner une 

incertitude sur le rang de l’harmonique 

utilisé. Nous allons voir comment on peut 
l’éviter. Tout d’abord, si l’oscillation était 

parfaitement stable, c’est-à-dire gardait in- 

_ définiment son étalonnage, nous pourrions 

affirmer que la fréquence pF de l’hétéro- 

dyne, repérée sur un récepteur servant d’on- 

Fréquences en kc/s 

145 1 150 1 155 | 160 
—— | ——— | mes 

290 | 300 | 310 | 320 
435 | 450 |"460 | 480 À 
580 | 600 | #20 | 640 | 

7750 | 775 | 800 

7 900 | 930 | 560 
1015. | 1050 | 1083 | 1120 
1160 | 1200 | 1240 | 1280. 

1350 | 1395 | 1440 
71500 | 1580 : 1600 

me em tan ee ne ennnd 
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demètre, correspond bien à Tlharmonique 
de rang p de la fondamentale. 
La réalité est différente, parce que l’os- 

cillateur n’est jamais parfaitement stable. 
Les écarts de tension d’alimentation et de 
température, les variations des éléments du 
circuit et des caractéristiques. du tube font 
que,.lors d’un réglage sur la division du 
cadran marqué F, tout ce que nous pou- 
vons dire, Fest que la fréquence fondamen- 
tale effectivement délivrée est comprise en- 
tre les valeurs (F-e) et (F+e), la quantité 
e caractérisant la dérive de fréquence pos- 
sible, 

. 11 est alors facile de voir qu’une incer- 

titude sur le rang d’un harmonique aura 

lieu dès que la dérive sera assez grande 
pour que. soit satisfaite l'égalité | 

(p+1 Œ —e) = p (F+e) 
Cette égalité exprime que la variation de 

fréquence peut atteindre une amplitude 
égale à l'intervalle qui sépare deux har- 
moniques successifs de la même valeur de 
la. fondamentale. 
Elle ‘permet, connaissant «e, de détermi- 

ner à partir de quel rang p le phénomène 
risque de se produire ou, inversement, en 
sé fixant le rang p au-dessous duquel nous 
voulons être débarrassés de ce phénomèneé, 
de calculer la valeur maximum pérmise 
pour « ; c’est-à-dire la stabilité imposée au 
montage. 

  

Figure 1 

Prenons comme exemple le cas de notre 
maquette, où nous avons choisi p = 10. 
En donnant à F une valeur quelconque de 
la gammie fondamentale, 150 pour fixer les 
idées, on trouve & = 7 kc/s, ce qui donne 
une stabilité au moins égale à + 7/150 
soit: + 4,6 % imposée à l’oscillateur. 

Une stablité de + 4 % est facilement 
obtenue sans précautions spéciales avec des 
montages tels que l’ECO. Nous voilà donc 
tranquillisés en ce qui concerne les erreurs 
sur le rang des harmoniques jusqu’au 
dixième, 

Prenons maintenant le. problème sous sa 
seconde forme, en partant de la stablité 
maximum que l’on puisse espérer de notre 
oscillateur. Sans aucune présomption, nous 
pouvons compter, avec de bonnes pièces dé- 
tachées et toujours sans précautions spé- 
ciales, sur + 1 %, ce qui, à 150 ke/s, 
donne la valeur de 1.5 kc/s pour e. La 
formule permet alors de calculer p 

(p+1) (50 — 1,5) = p (150+1,5) 
On obtient p — 49, ce qui nous place 

dans la gamme des ondes courtes et à l’ex- 
trême limite des harmoniques exploitables. 

Examinons à présent un autre mécanisme, 
par lequel on peut également aboutir à une 
incertitude sur le rang d’un harmonique : 

A partir d’un certain rang, les gammes 
des différents harmoniques présentent des 
recouvrements. C’est ainsi que, dans le cas 
concret qui nous occupe, à partir de la 
gamme de rang 6, certaines fréquences peu- 

vent être obtenues aussi bién par un ré- 
glage sur l'extrémité basse que par un ré- 

glage sur l’extrémité haute du cadran. Tant 
que ces recouvrements ne concernent que 

des parties assez étroites aux deux extré- 
mités du cadran, ils ne présentent aucun 

danger, et il est facile de voir que, si leur 
étendue augmente en valeur absolue, elle 

tend rapidement vers une limite en valeur 

relative. 
Quelques considérations mathématiques 

siinples permettent de s’en rendre çompte. 
Soit F1 et F, les valeurs extrêmes de {la 

gamme fondamentale. Nous aurons un re- 

couvrement dès qu'un harmonique de F;, 

aura une valeur supérieure à l’harmoniqué 
suivant de F1 c’est-à-dire äès que l’on 

pourra écrire : 

PE > +1) F 
Cette équation permet de savoir à partir 

de quélle gamme on aura des recouvrements. 
En prenant Ki — 135 et F, = 160, on a p 
au moyen de l'égalité 

160 p = 135 (p+1), 
ce qui donne p = 5,4, c’est-à-dire, 6 puisque 

c'est un nombre entier. | 
L’étendue du recouvrement a pour valeur 

pF: — (p+1) F,, et sa valeur relative dans 

la gamme de rang p s'exprime par le rap- 

port 

  

  

PFi — (p+1)Fà p+1 F1 

P Fs 

p+1 

  

Lorsque p augmente, la fraction 

tend vers l’unité, et la valeur relative a re- 
couvrement tend vers une limite qui est égale 
à 1 — (F:/F)). 

Plus le rapport F1/F, est voisin de l'unité 
plus la gamme fondamentale est étroite et 
plus le recouvrement est faible en valeur 
relative. 

Dans notre exemple eoncret, nous avons 
Fi 135 
— = = 0,84 et un recouvrement maxi- 
F; 160 
mum de 16 %. 

Supposons, à présent, que, en râison de la 
dérive de l’oscillation, le recouvrement de 

l’extrémité d’une gamme puisse se déplacer 
en fréquence jusqu’à venir empiéter dans 
le domaine du recouvrement de l’extrémité 
opposée d’une gamme adjacente. Nous au- 
rons à nouveau une incertitude sur le rang 
de lharmonique utilisé, Pour l’éviter, il 
faudra que la dérive de l’oscillateur soit 
inférieure à la plage de fréquence com- 
prise entre le recouvrement inférieur et le 
recouvrement supérieur dans une même 
gamme, Nous obtenons ainsi une autre con- 
dition de stabilité, que l’on peut chiffrer. 
On a vu, en effet, que la valeur maximum 
d’un recouvrement était en pourcentage de 
1 — (F:/F;). En tenant compte du fait que 
ce recouvrement existe à chaque extrémité, 
il reste, au centre de chaque gamme, une 
zone exempte de recouvrements, dont la lar- 

  

geur minimum, évaluée en pourcentage, 
est de : 

Fi Fi 
1—2(—— m2 — — 1 

F2 F2 
Si la stabilité de l’oscillateur est meil- 

leure que cette valeur, nous n’aurons au- 
cun inconvénient à craindre. 

Avec F1 —= 135 et F, — 160, on obtient 

68 %, condition très largement tenue, puis- 
que nous avons pris pour base le chiffre 
de 4 %. 

Une condition de stablité aussi large pour- 
rait faire douter de l’utilité des considéra- 
tions que nous venons de faire à propos des 
recouvrements entre les gammes ; mais si 
l’on veut bien remarquer que le rapport 
F;/F2 intervient dans nos formules, on com- 

prend que, dans certains cas, elles sont né- 
cessaires. 

Il est des cas, en effet, où les recouvre. 
ments de gainmes deviennent très impor- 
tants et peuvent méme dépasser Ja gamme 

entière ; autrement dit, se recouper à leur 
tour. 

Suposons, par exemple, que F, — 2 Fi : 
le recouvrement à chaque extrémité est de 
50 %, ce qui veut dire que les deux recou- 
vrements se rejoignent. 

Dans ce cas, aucune dérive n’est plus per- 
mise à l’oscillateur. Sans en arriver jusqué- 
là, on conçoit que, pour certaines étendues 
de la gamme fondamentale, la condition de 

stabilité imposée par les considérations de 
recouvrements de gammes soit plus dure 
que la condition de stabilité imposée par 
la connaissance rigoureuse du rang des har- 
moniques. | 

L’exposé que nous venons de faire per- 
met de comprendre les raisons pour les- 
quelles certains appareils basés sur l’utili- 
sation des harmoniques conduisent si sou- 
vent à des déboires. Dès que la gamme fon- 
damentale s'étend au delà d’un rapport de 
1,1 entre les fréquences ‘extrêmes, on as- 

siste à une confusion totale des fréquences 
harmoniques dès le rang 10. 

Mandrin de l2m/n 

1 À C re cb 

LUCE fo MF 
35 kc/s. 

  

Figure 2 

La gamme de 135 à 160 ke/s choisie pour 
notre oscillateur met à l’abri de ces diffi- 

cultés ; mais encore fallait-il montrer a 

vertu de quels principes. 

HIT. — Schéma du générateur 
L’oscillateur ECO a d’excellentes qualités 

de stabilité et se prête bien à la production 

des harmoniques. Nous l’avons adopté. La 

modulation et l’alimentation directe sur le 

secteur ont été obtenues en utilisant comme 

haute tension le 115 volts alternatif brut. On 
obtient ainsi une surmodulaion à 50 pé- 

riodes, puisque seules passent les alter- 

nances positives, avec beaucoup d’harmoni- 
ques B.F. et d'assez nombreuses bandes 1a- 

térales, 
À l'écoute, notre générateur n’a rien 

d’agréable ; mais lorsqu’on réaligne un ré- 

cepteur, on se soucie peu de ce défaut. 
Le problème du chauffage du tube a été 

résolu, lui aussi, en direct sur le secteur. 

Noûüs aurions pu nous laisser tenter par un 
tube à chauffage 117 volts ; mais de tels 
tubes sont peu courants et nous avons pré- 

féré prendre un tube miniature de la série 
batteries consommant peu, de sorte que la 

résistance de chauffage à placer en série 
n’a pas de très grosses dimensions: 

Le tube utilisé est la pentode miniature 
1L4, qui consomme 50 milliampères sous 

1.4 volt. La puissance à dissiper dans la ré- 
sistance série de 2 500 ohms est de 5,5 watts, 

et un modèle de 8 watts donne toute sé- 

curité., La lampe est montée en triode, son 
écran étant relié à la plaque. Sa caracté- 
ristique à court cut-off est particulièrement 

favorable à la production des harmoniques. 
La pentode 1T4 à pente variable, qui 

équipe tous les récepteurs batteries, bien 

que moins généreuse à ce derniér, point de 

vue, est cependant susceptible de convenir, 

si le bobinage oscillateur a un coeficient 

de surtension suffisant. L’essai est facile à 

faire, les brochages de ces deux tubes étant 
les mêmes. 
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L'utilisation d’un tube à chauffage direct 
dont le filament se trouve alimenté par le 
sécteur alternatif introduit une modülation 
à 50 périodes qui se superpose à la même 
modulation obtenue sur la plaque. Il n’en 
résulte aucun inconvénient, bien, au con- 
traire. En effet, le filament intéresse aussi 
bien le circuit grille que le circuit plaque ; 

mais il est facile de voir qu’une modulation 
par le filament est davantage une modu- 
lation grille qu’une modulation plaque. La 
tension de modulation par la plaque doit, 
én effet, toujours être élevée, de l’ordre de 

la tension d'alimentation, pour avoir un 
taux de 100 %. Or, la tension de modu- 

lation du filament est de 1,4 volt. Elle n’in- 
tervient donc presque pas dans le circuit 
de plaque alimenté sous 115 volts. Par con- 
tre, elle intervient beaucoup dans le circuit 

de grille, puisque la tension de modulation 
grille doit toujours être faible. 

Nous aurons donc, dans nofre montage, 
une modulation grille superposée à une 
modulation plaque, ce qui se traduira par 
une diminution de pourcentage de modula- 
tion résultante, puisque les tensions sont 
en opposition de phase dans les deux cir- 
cuits, 

Or, justement, nous avons vu que l’ali- 
mentation de la plaque en direct sur le 
secteur était la cause d’une importante sur- 
modulation, entraînant de nombreuses ban- 
des latérales. Nous obtiendrons, grâce à la 
présence simultanée d’une modulation grille, 
une amélioration très nette de ce défaut, en 
même temps qu’une note basse fréquence 
moins désagréable, Ainsi, l’utilisation d’un 
tube miniature batteries est, à tous points 
de vue, préférable à celle d’un tube à chauf- 
fage indirect. L’absence de cathode isolée 
du filament aurait pu compliquer le sché- 
ma de l’oscillateur ECO, car on sait que 
le retour du filament devant se faire à tra- 
vers une partie de la bobine de grille, une 
self de choc devient indispensable dans le 
circuit de chauffage, si l’on veut éviter de 
court-circuiter 
batterie de chauffage, la partie cathode du 
bobinage oscillant. Grâce à notre système 
de chauffage avec. résistance série de 2 500 
ohms à partir du secteur, c’est la résistance 
qui joue automatiquement le rôle de cette 
self de choc, et elle est suffisante, en raison 
dé la valeur peu élevée des fréquences fon- 
damentales sur lesquelles fonctionne l’oscil- 
lateur. 

La figure 1 représente le schéma issu de 
ces considérations, et elle se passe de tout 
commentaire. : 

LV. — Réalisation pratique 

Bien que la simplicité du schéma de la 
figure 1 semble rendre inutiles des consi- 
dérations sur la réalisation pratique du gé- 
nérateur, nous croyons devoir attirer l’at- 
tention sur certains points délicats, qui 
pourraient être Ia source d’un échec et qui 
sont apparus à l'occasion du montage de la 
maquette. - 

Tout d’abord, si l’on veut obtenir tous 
les harmoniques successifs, sans en sauter 
aucun, il est indispensable de disposer d’une 
bobine de très bonne qualité pour le cir- 
cuit oscillant. Un bobinage en vrac, réalisé 
par des moyens de fortune, ne donnerait 
rien de bon. Nous tenons à signaler que, 
même avec une bobine nid. d’abeilles, dont 
le facteur de forme n’est pas tout à fait 
correct, nous avons remarqué l’absence de 
certains harmoniques au delà du troisième. 

Les meilleurs résultats ont été obtenus 
en prenant comme bobine un enroulement 
de transformateur #35 kc/s réalisé sous la 
forme de deux nids d’abeilles identiques en 
série, et distants l’un de l’autre de 1,5 mil- 
limètre. 

Cette disposition, que l’on rencontre sur 
de vieux transfo M.F., permet, d’une part, 

en haute fréquence, par la 

de donner à chaque nid d'abeilles élémen- 
taire un facteur de forme optimum et, 
d’autre part, de diminuer la capacité propre 
du bobinage, ce qui augmente son coeffi- 
cient de surtension. 

En outre, le point milieu du bobinage 
est immédiatement accessible, et nous l’a- 

vons utilisé pour le retour du filament. Le 
couplage ainsi obtenu, tiop fort pour un 
oscillateur E.C.O. sinusoïdal, se trouve ici 
très favorable à la production des’ harmo- 
niques. 

Le bobinage étant choisi, il faut ensuite 
examiner la question du condensateur va- 
riable. La gamme à couvrir, de 135 à 160 
kc/s, est très étroite ; elle correspond à 
un rapport de fréquences de 1,18, donc à 
un rapport de capacités de (1,18)? — 1,39. 

Pour déterminer les caractéristiques du con- 

Support /L4 

  

Figure 3 

densateur variable à adopter, on opère de 
la façon suivante : 

On cherche d’abord quelle est la capacité 
à mettre aux bornes de la bobine pour ob- 
tenir la fréquence la plus’ élevée, c’est-à- 
dire 160 kc/s. Sur notre maquette, nous 
avons trouvé que lon obtenait cette fré- 

quence avec 230 pF, matérialisés par une 
capacité fixe de 200 pF en parallèle avec 
un ajustable de 3 à 30 pF, qui se trouve 
vissé à fond. Cette : mesure ne demande 
qu’un ‘récepteur à peu près bien étalonné en 
ondemètre et couvrant Ia gamme 100- 
200 kc/s. 

D’après notre calcul initial, nous devrons, 
pour passer à 135 kc/s, mettre aux bornes 
du bobinage une capacité de 230 X 1,5 = 
320 pF. Cela signifie que nous ajouterons 
aux capacités déjà mises aux bornes une 
capacité variable dont la valeur maximum 

. sera de 320 — 230 = 90 pF. 

Nous avons pris une capacité variable de 
100 pF maximum, avec résiduelle de 10 pF. 
En l'occurrence, il s’agissait d’un vieux C.V. 

à diélectrique bakélite, zutrefois en faveur 
comme C.V. de réaction sur les récepteurs 
économiques. 

Pour ramener la capacité initiale à 
230 pF, nous avons alors dévissé notre ajus- 
table, de façon à compenser la résidueiie du 
C.V. Nous n’ayions donc plus, à ce moment, 
que 220 pF comme trimmer sur la bobine, 
et les capacités aux deux extrémités de la 
gamme étaient bien aux valeurs désirées. 

À 160 ke/s, CG = trimmer —+ résiduelle 
du CV = 220 + 10 =— 250. 

À 135 ke/s, C = trimmer + maximum du 
CV. = 220 + 100 = 320. 

Ce mode opératoire pour déterminer le 
C.V. n’est pas le seul possible, Si l’on pos- 
sède à l'avance un C.V. qui ne s'adapte 
pas exactement à la gamme désirée, on 
pourra modifier l’inductance de la bobine 
ou bien placer un padding en série avec 
le C.V. Cette dernière méthode est assez 
délicate et a le désavantage de ne pas 
donner une graduation régulière sur le ca- 
dran. 

LHLYOopÉpOpOPPÉÉÉÉÉÉÉS 

Notre maquette a été construite sous la 
forme d’un parallélipipède de 70 X50 X35 mm. 
Le bouton du C.V. apparaît sur une face 

avant dé 70X50 mm, sur laquellé est des- 
sinée la graduation en fréquences, de kilo- 
cycle en kilocycle. Sur la face. opposée se 
trouve une prise de courant mâle sur pla- 
quette, ce qui permet d’introduire directe- 
ment l’apareil, sans aucun cordon, dans une 
prise de courant secteur. Le trimmer de ré- 

glage apparaît sur le côté, et le support du 
tube sur le dessus. 

Grâce au C.V.'plat à diélectique bakélite, 
le montage est très aéré. La résistance de 
chauffage est constituée par deux: vieilles 
Givrites agglomérées de 5 000 ohms «en pa- 
rallèle. Pour faciliter sa dissipation; deux 
côtés de la boîte n’ont pas été fermés. 

Le tube 1L4 n’est mis en place qu’au 
moment où l’on se sert de l'appareil, et il 
est recommandé de, prendre. toujours le 
même tube, de façon à ne pas ‘détruire 
l’étalonnage en fréquence. 

Avant chaque utilisation, on réajuste le 
trimmer sur la fréquence la plus élevée de 
la gamme (160 kc/s pour notre maquette). 

La figure 2 représente le bobinage oscil- 
lateur de la maquette, obtenu en coupant 
en deux un vieux transfo MF-135 ke/s et 
en installant à une extrémité du mandrin 
bakélite, une petite plaquette métallique 
destinée à recevoir une vis de tixation. 

La figure 3 donné l’aspect général de Pap- 
pareil vu par devant. On notera que le 
panneau avant est constitué par une plaque 
de bakélite. Cette disposition permet d’iso- 
ler de la masse le rotor du condensateur 

variable et d’éviter que le reste du boîtier 
métallique se trouve relié à-un des fils du 
secteur. 

La face arrière et le dessus sont consti- 
tués par une seule plaque d'aluminium, 
dans laquelle on perce deux ouvertures : : 
l'une pour le support de lampe, l’autre pour 

les fiches mâles de la plaquette de prise de 
courant $ectéur à l’arrière. ; 

Les côtés et le dessous de l'appareil sônt 
maintenus ouverts, l’écartement à la base 

de la plaque avant et de la plaque arrière 
étant assuré de façon rigide par deux tiges 
filetées. On pourra, si l’on veut, protéger 
ces parties ouvertes au moôven d’une enve- 

loppe en toile métallique ou d’un second 
boîtier très ajouré, dans lequel on glisse- 
rait le châssis. 

La construction ne souffre aucune diffi- 

culté. Après avoir effectué le perçage de la 
plaque avant et celui d2 la plaque alümi- 
nium, on plie cette dernière aux endroits 
convenables et on assujettit le support de 
lampe et la prise secteur. Le câblage du 
schéma de la figure 1 s'exécute facilement, 
et on laisse libres les deux connexions qui 
vont au.C.V. Celui-ci est alors fixé sur la 

plaquette-bakélite que l'on assermble ::au 
châssis, et il ne reste que deux soudures 
à faire par les côtés. 

Ou remarquera, sur la figure 8, que les 
graduations en fréquences sont davantage 
tassées vers l’extrémité haute. Ce fait est 
dû au profil un peu spécial des lames du 
C.V. de la maquette. 

Nous pensons que ce petit appareil, d’un 
prix de revient extrêmement modique et 
d’un emploi commode, pourra rendre de 
nombreux services aux dépanneurs qui ne 
peuvent pas s’encombrer de matériel. 

Aucune antenne n’est prévue, car le 

rayonnement direct du circuit oscillateur 
par les fils du secteur est largement suf- 
fisant, et il est presque toujours nécessaire 
d’éloigner le générateur du récepteur, lors- 
qu’on utilise les premiers harmoniques. 

Un réétalonnage sur place est toujours 
possible en se servant d’une station de ra- 
diodiffusion de fréquence connue. 

G. MORAND.



   
U début d’une technique, on as- 

A siste à une prolifération inouie 
d'appareils et de pièces répon- 

dant aux caractéristiques les plus di- 
verses. Petit à petit, avec le temps, 

lé.nombre des éléments et de leurs 

caractéristiques diminue, C’est en 

quelque ‘sorte la sélection naturelle 

qui joue : seuls subsistent les élé- 

ments ‘et les appareils qui ont fait 

leurs preuves, qui possèdent les meil- 

leures performances, qui offrent les 

avantages les plus incontestables. 

Nous en sommes encore au pre- 
mier stade en télévision, après 

l'avoir connu en radio. Souvenons- 

nous de la guerre entre le culot qua- 

drilatère et le culot én Y.! En télé- 

-vision, nous trouvons, pour une pro-: 

duction minime de téléviseurs, plus 

de 60 types de condensateurs d’ali- 

mentation, dont certains ne sont 

peut-être fabriqués qu’à quelques 

exemplaires ! Les types de potentio- 

mètres sont nombreux, mais ne don- 

nent pas tous satisfaction. Les con- 

densateurs fixes non plus, surtout 

ceux pour haute tension et haute 

fréquence, condensateurs de décou- 

plage et condensateurs de haute sur- 

tension. Il en est de même des câ- 

bles de destentes, bifilaires et co- 

axiaux, aux impédances diverses. En- 

fin, les tubes cathodiques pullulent : 

écran de 18, 22, 25, 31, 36, 40, 48, 

52, 61 cm! 

C’est pour mettre fin à cette anar- 

chie préjudiciable aux intérêts de 

tous : fabricants, constructeurs, 

commerçants, clients, que la Fédé- 

ration nationale des Syndicats des 

Industries radioélectriques et électri- 

qués vient de publier une Unifica- 

tion provisoire des Pièces détachées, 

qui propose quelques valeurs nor- 

tales, en. attendant qu’une véritable 
normalisation puisse porter le fer 

rouge dans ce maquis. 
Cette unification résulte: d’un long 

travail élaboré pendant. l’année 1950- 

1951 par la Commission technique 

des Pièces détachées de télévision 

du S.I.P.A.R.E. (Syndicat des Pièces 

L'UNIFICATION     
avec l’accord du 

S.C.A.R.T. (Syndicat des Récepteurs 
de Radio et Télévision). 

Nous allons indiquer les princi- 
pales prescriptions de cette unifica- 
tion, qui porte tant sur les mesures 
que sur les pièces. 

détachées Radio), 

Mesures en vidéofréquence 

Pour ce; mesuros, la tension d’en- 
trée'est donnée par un générateur HF, 
modulé à 30 pour 100 par un signal 
sinusoidal et terminé sur son impé- 
dance caractéristique. Pour là sépa- 
ration, le bout de ligne côté récep- 
teur est isolé par un atténuateur de 

.20 dB dont on tient compte pour les 
mesures. La tension de sortie répon- 
dant à une image convenablement 
contrastée doit être de 30 V de crête 
à crête entre cathode et Wehnelt, syn- 

chronisation comprise, pour la to- 
talité du signal à vidéofréquence. 
Sur un générateur HF modulé à 30% 
par un signal sinusoïdal, la tension 
de sortie crête à crête est alors de 
10 V. Si la mesure est faite au volt- 
mètre quadratique, on trouve la va- 
eur efficace de 3,53 Ve. 

Mesures sur le signal de son 

Pour la tension d’entrée, on pro- 
cède comme. pour le signal à vidéo- 
fréquence. Pour obtenir une audition 
normale, on convient de choisir une 

puissance normale de sortie de 100 
mV, un taux de modulation de 30 Z 

étant appliqué au générateur. 

Atténuation du son 

Pour obtenir la tension de sottie 
vidéo normalisée de 10 -V crête à 
crête, il faut lire à la sortie de l'am- 
plificateur vidéo une tension infé- 
rieure d’au moins 36 dB à la tension 
de crête à crête de 10 V. Pour évi- 
ter de confondre cette faible tension 

avec celles du ronflement et du bruit 
de fond, on accroît la tension d’en- 
trée du signal « son >» du nombre de 
décibels correspondant à l’atténua- 
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tion, le niveau restant toutefois in- 
férieur à celui de saturation. Le si- 
gnal de sortie est donc'inférieur de 
16 dB à 10 V de crête à crête, puis- 
qu’on accroît normalement la ten- 
sion de 20 dB à l’entrée. Le résultat 
est un signal de crête à crête d’au 
moins 1,59 V. 

Moyennes fréquences 

On ne peut pas choisir n’importe 
‘quelles valeurs. Il est nécessaire de 
tenir Compte à la fois des fréquences 
attribuées aux émetteurs, des com 
binaisons d’harmoniques et de si- 
gnaux images. Les gammes suivantes 
sont dont proposées pour le choix 
des moyennes fréquences : 

1° Gamme de 25 à 36 MHz 

20 Gamme de 75 à 86 MHz 

Potentiomètre de focalisation 

Ta puissance de 2 W convient en 
général pour ce potentiomètre du 
type bobiné. Mais il arrive qu’au 
début de la course, pour les valeurs 
de résistance voisines de zéro, le 
courant, soit trop fort pour le fil 
employé. En conséquence, les valeurs 
suivantes ont été adoptées : 

Focalisation réglée en série. Résis- 
tances de 500 et 1 000 ohms, le cou- 
rant variant de 20 mA au maximum 
de résistance à 100 mA au minimum. 

Focalisation réglée en parallèle. Ré- 
sistances de 10 000 et 20 000 ohms, te 

courant variant de 5 mA au maxi- 
mum de résistance à 20 mA:au mi- 

nimum. 

Câbles coaxiaux 
Pour la descente d’antenne, on a 

rejeté le câble bifilaire comme don- 
nant un trop grand affaiblissement 
linéique et étant trop affecté par les 
parasites. En conséquence, on n’a re- 
tenu que deux câbles coaxiaux : 

75 HP avec affaiblissement de 0,22 

dB : 

50 PPD, au diamètre de 3 mm, 
avec affaiblissement de 0,32 dB $ 
m à 200 MHz. L. 

Condensateurs céramiques 
Ils satisfont aux conditions de la 

catégorie [1 des Spécifications uni- 
fiées C.C.T.U. et, en outre, aux con- 
ditions suivantes : 

Condensateurs pour circuits 
de haute surtension 

Les valeurs de capacité sont les 
suivantes : | | 

1,5 ; 7 3 10 ; 22 ; 47 et 100 pF. 
Les. tolérances généralement com- 

prises entre + 5 %, + 10 % et 
+ 20 Z. ‘ ‘ 

Surtension : tg @ < 20.10 à 1 MHz 
Tension d'essai” à 10 s : 1500 V; 
Tension de service : 400 V max. 
Résistance d’isolement : © 1000 

MQ ; 
Coefficient de température max, : 

—750.10-6. 
Le marquage est fait par anneaux 

de couleurs, type américain. 

Condensateurs de découplage 

Les gammes de capacités sont les 
sujvantes : 
Couleurs Capacités Tolérances 
Rouge . 170pF —20 % à + 40 
Jaune .. 1500pF —20 % à + 40 
Bleu 2.200 pF. —20 % à + 40 Z 
Surtension : tg g << 400.104 à 1 

MHz ; 
Tension d’essai en 10 s : 1000 V ; 
Tension de service : 300 V ; 
Résistance d’isolement : > 1000 

MQ ; 
Coefficient de température entre 

+100 C et 700 C. - 
Capacité restant comprise entre 

—20 % et +100 % de sa valeur no- 
minale. 

Ce début de normalisation særa 
poursuivi. Actuellement il permet 
déjà, pour les séries 1951-1952, de 
simplifier la tâche des constructeurs. 
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‘INDiCATEUR d'accord sur un récepteur est indispen- 

sable pour se régler exactement sur la fréquence de 
la station désirée, Un désaccord même assez faible a 

pour effet d’engendrer une distorsion importante, la fré- 
quence MF correspondant à la porteuse n'étant plus située 
au milieu de la courbe de réponse symétrique de l’amplifi- 
cäteur M.F. Nous étudierons aujourd’hui le fonctionnement 
de auvelques indicateurs modernes d’accord. 

LE $ METRE 

Le S mètre est ur indicateur d'accord dont le princi- 
pé 

désaccord se traduit par une 
veau indiqué par l'apprreit 

Le m&uta 
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e fonctionncoment est simple. Il permet de mesurer 
ou de comparer le niveau des tensions HF ; 

baisse très sensible du ni- 
le moindre 

ge le plus usuel du $ mètre est celui qui con- 
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siste à contrôler les variations de courant écran du ou 
des tubes amplificateurs MF commandés par le VCA. 
On peut utiliser un montage en pont, comme indiqué 
par la figure 1. Trois des bras du pont sont constitués 
par une résistance fixe, et le quatrieme par la résistan- 
ce écrah-cathode de la tétrode. Lorsque le champ HF 
augmente, la résistance écran-cathode diminue. Il en ré- 
suite un déséquilibre du pont, qui a pour effet de faire 
traverser le milli iampèremètre par un courant. Lorsque 
le récepteur est équipé de deux étages MF, un milliam- 
pèremètre 0-1 mA convient le plus” souvent. La valeur 
totale de la résistance des deux bras AD et DB est de 
l’ordre de 50 kQ. 

.. La variation du courant écran. en fonction de l’inten- 
sité des signaux n'est pas linéaire, et l’échelle du ca- 
aran doit être graduée en conséquence. Rien n’empê- 
che d'utiliser ce montage comme indicateur d’accord, 
létalonnage du cadran n'étant plus nécessaire. 

         



INDICATEURS CATHODIQUES 

L’indicateur cathodique est d’une utilisation encore 
plus simple que le S mètre. Le tube comporte, dans la 
même ampoule, un élément amplificateur, des électrodes 
de déviation et un écran fluorescent. La grille de com- 
mande est reliée à la ligne VCA après découplage. La 
zone lumineuse sur l’écran augmente avec la tension né- 
gative appliquée sur la grille. Cette tension négative dé- 
pendant elle-même de lintensité du champ HF ; il suf- 
fit de régler le récepteur pour obtenir le secteur lumi- 
neux le plus large possible, 

+HT    

   

  

Figure 1 

Sur le montage classique de la figure 2, la grille de la 
partie triode est polarisée par ies tensions de VCA, Le 
courant plaque de cette triode dépend, en conséquence, 
des tensions de VCA. La tension plaque de la triode est 
égale à ‘a HT appliquée, moins la chute de tension dans 
la résistance série. Elle est done d'autant plus élevée 
que les tensions négatives applique:s sont plus impor- 
tantes, c’est-à-dire que le champ de ‘émetteur recu est 
plus élevé. L’électrode de déviation es: reliée directement, 
à l’intérieur du tube, à la plaque triode. Le secteur d’om- 
bre produit par cette électrode est d'autant plus impor- 
tant que sa tension est plus faible par raport à la cou- 
pelle fluorescente, portée au +H'T Pour une tension 
négative égale à 20 V, le secteur d'ombre est de largeur 
minimum dans l’exemple d’indicateur de la figure 2. 

+HT 

  

E VCA = 20 
Figure 2 

Ce premier montage présente, toutefois, un inconvé- 
nient : lindicateur n’agit qu'à partir d’un certain niveau 
et, dans le cas de signaux d’amphtude très importante, 
se maximum est flou. De plus, si ia courbe de réponse 
MF, dont dépend la sélectivité d’un superhétérodvne, 
préseute à son maximum un palier, indicateur catho- 
dique ne permet pas de savoir si l'accord est précis, car 
il indique un maximum lorsque la moyenne fréquence 
correspondant à la porteuse MF se trouve en un point 
quelconque de ce palier. Pour y remedier., il est néces- 
saire de prévoir une deuxième chaîne ME et détectrice, 

dont la sélectivité est plus importante. 

AUGMENTATION DE L'ANGLE DE DEVIATION 

Le secteur d'ombre du tube 6G5 est de 80° pour une 
tension de VCA égale à OV. Le montage de la figure 3 
permet d'augmenter considérablement langle de dévia- 
tion. La grille de la partie triode de l'indicateur cathodi- 
que est reliée à [a masse, et sa cathode est portée à une 

mu. 

              

tension égale environ à la moitié de :à HT appliquee, par 
l'intermédiaire d’un potentiomètre de 20 kQ. Au repos, 
le secteur de lumière disparaît comp'étement. Si les ten- 
sions de VCA sont appliquées à une 6K7 montée en trio- 
de, dont la cathode est reliée à la masse et la plaque à 
la plaque triode de lindicateur cathodique, l'œil s’ouvre 
d'environ 175°, au lieu de 80°, dans .e cas de lexemple 
précédent. On peut, en outre, faire varier la sensibilité 
en modifiant la polarisation de cathode du 6G5. On 
ajuste le potentiomètre de 20 KkQ de telle sorte que l’æ:l 
se ferme pour les signaux les plus rmportants. Comme 
dans le premier cas, les tensions de VCA commandent 
l'angle d'ouverture de l’œil : pour des tensions de VCA 
taibles, le secteur d’ombre est le plus large. ‘ 

L'insertion d’une résistance au port X du schéma @e 
la figure 3 a pour effet de modifier le comportement de 
lPindicateur : la sensibilité est superieure, mais la gam- 

ne des champs HF pour laquelle il agit est plus étroite, 
En utilisant un indicateur cathod'que double, tel que 

je 6GAFGG, avec deux triodes ou deux -entodes extérieures 
montées en triodes, on peut faire travailler lune des par- 
lies sur les signaux faibles et l’autre sur les signaux de 

1/7 

     

Figure 3 

furte amplitude. L'accord est ainsi optimum, quelle que 
soit l'intensité du champ. 

Les tubes à double sensibilité (EM4, 6AF7, etc.) per- 

mettent une simplification de montage. Les deux secteurs 
lumineux sont commandés par des èlémernts électroni- 
ques différents ; l’un donne sa déviation maximum pour 
quelques volts et l’autre pour une teasion beaucoup plus 
éevée, correspondant à des stations locaies Le monta 
ge est le même que celui des indicateurs cathodiques sim. 
ples ; une résistance suplémentaire esi utilisée pour por 
ter la deuxième électrode de déviation à 12 tension adé- 
quate. 

Pour que l'indicateur puisse agir sur les stations fai- 
bles, 11 est nécessaire de prélever lex tensions de com- 
mande sur la résistance de détection, et non sur la ligne 
d'antifading, lorsque ce dernier est du type retardé. 

  

#igure 4 

On utilise souvent, sur les récepteurs de trafic, un in- 

dicaleur cathodique d'accord combiaé avec un S méêtre. 
S1 la place disponible à Pintérieur du coffret du récepteur 
n'est pas suffisante, on peut disposer lPersemble dans 
un coffret séparé. La figure 4 montre un tel ensemble 
prévu pour le récepteur de trafic frallicrafters S40A. 
Un bouchon assure la liaison au récepteur. 

(D'apres Service) HF. 
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moduler 

une LS50 avec un umpli à trois étà- 
JH 102F, — Je désire 

és 6J7-6J5-6L6. Quel procédé de 

modulation me conseiller-vous, el si 

possible, donnez-moi quelques cCorn- 

seils pour effectuer un régläge cor- 

rect. M. F.-H. à Sedan. 

Nous vous conseillons ie procéle 

de modulation par la grille sup- 

pressor, supérieur en qualité à la 

modulation écran. La liaison de 

l'ampli à l’émetteur pourra s’effec- 

    

qui s’étale sur les numéros 889, 890 
et 891. 

JRC105. — M, D... 
nous soumet le schéma d'un petit 
émetteur monolampe #Y25 piloté 
cristal et nous démande notre avis. 

Votre schéma est absolument cor- 
rect. Un tel montage a, 
été décrit page 210 de la première 
édition de « l’Em ssion et la Récen- 
tion d’Amateur » par R.A.R.R. (le 

tube 4Y25 ayant les mêmes carac- 
téristiques que le tube 807). Vous 

(SP. 72511) 

   
Dh 1 

— +HT 

Figure JH-102F 

tuer d’une façon économique, avec 

deux transfos standard én cascade 

de 5 000 Q au primaire et 5 Q au se- 
condaire. Pour éviter une surmodula- 
tion dans Iles pointes positives, il 
ést intéressant de placèr une résis- 
tance de 50 000 Q entre le secondaire 
du transformateur et la grille sup- 
pressor. Le condensateur dé décou- 
plage est de 200 pF, obligatoirement 
au mica. Le réglage de l'émetteur 

s'effectue de la façon suivante. Ré- 
gler d’abord pour le travail en clas- 
se C télégraphie, c’est-à-dire : ten- 
sion plaque 700 V, 100 mA; polarisa- 
tion grille, 125 V; tension écran, 
800 V, suppressor relié à la cathode. 
Coupler l'antenne et faire les régla- 
ges habituels. Déconnecter alors le 
suppressor de la cathode et lui ap- 
pliquer une polarisation de —140 V, 
que l’on ajuste à l’aide d’un poten- 
tiomètre par exemple, de manière 
que les courants de plaque et d’an- 
tenne aient une valeur égale à la moi- 
tié des valeurs précédentes, 

Vous trouverez le schéma de bran- 
chement à la fig. JH 102, 

JR 1.09. — M. S. Rebours, à Cinaé- 
ro, par Andelot (Jura), attire notre 
attention sur l’intérêét qu’il y aurait 
à faire connaîire aux amateurs fran- 
cais que les largeurs de bandes OM ne 
sont pas toutes les mêmes dans les 
divers pays du globe. Une liste des 
Préfires de nationalité complèterait 
utilement cette remarque, nous dit-il. 

Votre remarque est exacte, mais 
nous sommes peérsuadés que les OM 
français sont au courant des diver- 
ses largeurs des bandes dé fréquen- 
ces réservées aux amateurs selon les 
pays. Voir « Conférence d'Atlantic- 
City », H.P. nes 803 et 807. 

Quant à Ia liste sur les préfixes de 
nationalité, nous en avons publié une 
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avez prévu un circuit Jones en sor- 
tie, ce qui est très bien également. 
Une seule remarque : avec de tels 
montages, on est prisonnier de la 
fréquence du cristal. et pour le 
trafic, ce n’est pas commode ; ou 
alors, il faut posséder de nombreux 
cristaux dont Iles fréquences sont 
distantes de quélques kc/s les unes 
dés autres, 

e 
JH 121, — M. J. Eblé, à Metz, 

futur candidat à l'émission d’ama- 
teur, nous félicite tous d’abord de 
la-tenue du « Journal des OM » et 
nous demande ensuite de décrire un 
émetteur à changement de bandes 
par la seule manœuvre d’un contac 
teur. 

Nous vous remercions de vos al- 
mables compliments et nous vous de- 
mandons de vous reporter aux nu- 
méros 861, 862 et 863 du H.P., où se 
trouve la description d'un émetteur 
de 35 W à 5 bandes, par simpie 
commutation, 

HR 1.11. M. Serge Motitelet, à Noyon 
(Oise), nous demande conseils pour 
la réalisation d’un récepteur pour 
voiture automobile. 

Nous ne pouvons que vous encou- 
rager dans la construction d’un ré- 
cepteur avec étage haute-fréquence 
accordé, et étage mixer accordé éga- 
lement. 

Un seul étage M.F. suffit ; prévoir 
une section BF. gériéreuse et éviter, 
pour ce genre de récepteur, lés solu- 
tions de compromis telles que lam- 
pes fonctionnant en réflexe. 

Vous pouvez vous inspirer de la 
description donnée page 350 du HP. 
n° 842. 

Naturellement, l’emploi des lam- 
pts miniatures modernes permettra 
un encombrement réduit ct une sen- 
sibitité encore plus grande. 

  

d'ailleurs, 

Nous vous conseillons 
Etage H.F. = 6BAG ; étage changeur 

de fréquence : ECH11 où EÉCHA42 ; 
étage MF, = GBA6 ; détection et 1re 
B.F. = EAF41 : antiparasite = 6H6 
ou 6AL5 ; BF, finale = EL4{1, 

HR.-1.04. — Sous cetie référence, 
nous répondrons aux lettres de M. 
Pauvert à Condom (Gers) 
Michel Leclerc à Val d’Ajol (Vosges), 
lettres similaires contenant dés ques- 

lions sur l'enregistrement magnéti- 
que, fil et ruban. 

Sur ruban, l'enregistrement ma- 
gnétique est aisé. Nous voulons dire 
par là que, sans granics précautions 
ou corrections B.F. importantes, il 
est possible d'obtenir d'excellents 
résultats. Pour attéindre les mêmes 
résultats sur fil, des corrections 

B.F. efficaces sont nécessaires. Ce 
qui ne veut pas dire forcément 
qu'un enregistreur sur bande. est 
obligatoirement: meilleur et plus 
fidèle qu’un enregistrement sur fil. 
Car le « margoulinage 5» est par- 
tout, et il nous a été donné d’enten- 
dre des magnétophones à fil de 
haute qualité (nous ne parlons pas 
des dictaphônés de bureau) qui se 
sont révélés meilleurs que certains 
enregistreurs sur bande qualifiés 
« de bataille ». Tout cela est une 
question .de prix, bien entendu, et 
les enregistreurs magnétiques 
n’échappent pas à la règle : on en 
a pour son argent ! 

Pour M. Pauvert, en particulier, 

précisons que la vitesse de déroule- 
ment ne veut rien dire; elle est 
fonction de la qualité du ruban ou 
du fil employé. Mais de toutes fa- 
çons, il est nécessaire d’avoir une 
vitesse nettement plus élevée pour 
le fil que pour la bande. 

Certains constructeurs proposent, 
en effet, des effaceurs qui ne sont 
pas autre chose qu’une simple bo- 
bine à noyau de fer parcourue par 
fe courant altéruatif à 50 c/s. Natu- 
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et de M. 

reil. Dans le premier cas, la réponse 
est fonction du but qué l’on se pro- 
pose il’atieindre, de la compétence 
du réalisateur et de la simplic té ou 
de la complexité du montage que 
lon peut se permettre. Dans Île 
svond cas, c’est le portefeuille qui 

décide ! 

@ 

JI1 122 EF. — M. KR. Legrand, à 
Uzès, sollicite Les renseignements sur- 

vants 

Jo Schéma d’un oscillateur de bat- 

tement pour recevoir les ondes àür 

type A,; 

2e Quelle est la fréquence de tra- 

vail de V'A.F.P. avec son indicatif et 

ses heures de £éravail ? 

$° Quelles sant les slalions trans- 

meltant les observations méléorola- 

giques et quelles sont leurs fréquen- 
ces de travail ? 

10 Voyez la figure JH 121; 
20 Voici les fréquences sur lésquei- 

les notre ami F3NB écoutait l’Asso- 
ciated France Press (AFP) il y a 
quelque temps de 04.00 à 06.000: 
FYRZ sur 7894 kc/s; «de 06.00 à 

14.00; FYR sur 11650 kc/s; de 14.00 
à 18.00 : TMD sur 12855 kec/s; de 

18.00 à 20.00 : TMAZ, dans la banda 
8 Mc/s (8280 ké/s probablement); 
après 20.00 : XWXZ, sur 6 558 ke/s. 
Mais ces fréquences sont-elles encore 

exactes ? 

3° Voilà une question bien vague. 
Il faudrait, cher lecteur, savoir ce 
que vous désirez très exactement. Il 
existe, en effet, de nombreuses émis- 
sions météo. S'agit-il d'émissions 
françaises ou étrangères ? en langa- 
ge clair (très rares) ou én codé tmé- 
téo ? émission nationale ? collecti- 
ves sous-continentales, sub-régiona- 
les OACÏ, émissions pour aéronefs 
longs courriers, pour la marine, ou 
plus simplement bulletin en A3 pour 
pêcheurs et caboteurs ? 

Toutefois, si votre intention est de 

vous entraîner à la lecture au son, 

   
Figure JH-122F 

rellement, il n’est pas question 
d'effacer telle ou telle partie d’un 
enregistrement ; on efface tout ou 

rien. De plus, la fréquence 59 c/s 
est une fréquence audible ! Ii ne 
faut donc pas prétendre avec de 
tels appareils, à une grande fidélité, 
les fréquences graves devant être 
fatalement complétement éliminées 
à la reproduction. 

En fin d'analyse, 11 est difficile 
de prendre posilion pour tel ou tel 
procédé (fil où ruban) ou tel appa- 

RER RERO tests 

sions françaises suivantes : 

  

nous vous recommandons les émis- 
Paris, 

Sainte-Assise, indicatif HXX21, 8 163 

kc/s, de 00.00 à 24 000, émissions coi- 
lectives de la région 2 ; Orly, FNO 
22, 5415/10 005 kc/s simultanées 
ŒWR, 20 kW). Retransmissions des 
renséignements d'Amérique du Nord 
à 0000, 083.00, 06.00, 09.60, 12.00, 
15.00, 18.00, 21,00 (durée 1.50), Ges 

émissions ont lavantage d’être trans- 
inises pour ainsi dire en pérmanen- 
ce, à bonne vitesse. 

  



JH 103F. — Je possède un récep- 
teur provenant des surplus et équipé 
de lampes allémandes à tension de 
chauffage 12 V. Pêut-on évitér Pulre 
lisätion d’un transformateur spécial 
dé chauffäge pour ces lampes, — M. 
Sarandeau, à Marseille. 

| 
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Vous trouverez à la figure JH 103F, 
le séhéma d'une source d’alimenta- 

    
Figure 

tion utilisant un transformateur 

standard. En connectant en série les 

deux eénrouléments de chauffage 
comme il est indiqué, vous dispose- 
rez d’une tension de chauffage de 
11,3 V. Bien que cette ténsion soit un 
peu inférieure à celle qui est prévus, 
elle permettra un -fonctionnement 
correct. Attention au branchement 
des déux enroulements ; dans le cas, 
où Vous n'auriez pas les 11,3 V dési- 
rés, il conviendrait d’intervertir le 
branchément d'un des déux enrou- 
lements. Bien entendu, il convient, 
dans ce montage, d'utiliser une val- 
vè à chauffage indirect, Si vous dé- 
siréz un interrupteur, celui-ci sera 
disposé sur le rétour négatif du ré- 
cepteur, aù lieu de le faire au point 
milieu de l’enroulement HT, pour 
éviter un amorçagé entre filament et 
cathode à la valve. 

HJ 0101, -—— M, Lacassagne, à Pa- 
ris, désire réaliser le montage d’un 
téléviséur avec le matériel « Omé- 
gä ». Le schéma fourni par le fa- 
bricant comporte l'utilisation de 
lampes rimlock et une haute tension 
de 235 V aprés filtrage. Notre lecteur 
possède un transformateur pour té- 
lévision de 350 W, dont le secon- 
daire de haute tension fournit, après 
liltrage, 400 V au lieu de 235 V, Il 
demandé comment l’utilisér dvèc le 
montage qu'iledésire réaliser et pose 
encore les quéSlions suivantes : 

1° Puis-je rernplacer la EL38 par 
üne EL39. ou une 807 ? 

2° La 6CDG est-elle meilleure que 
da EL38 ? Conmeéênt la monter à la 
place de cètte dernière ? 

3° Peut-on remplacer des ECCA0 
par des GSN7 ? 

4o Comme tube redresseur, puis-je 
ädopter un 523 ? 

5 Peul-on remplacer le tube de 
31 cm par un lube géant américain 
de 40 cm, type 16AP4 ? L'image 
sera-t-elle plus grande ? 

Vous pouvez utiliser votre trans- 
formateur, qui possède probablement 
uñ secondaire haute tension da 
2X375 V ou 2X400 V. Pour réduire 
là tension redressée, on peut monter 
des résistances dans les fils reliant 
les secondaires aux plaques du tube 
rédressèur. Essayez des résistances 
de 1.000 Q:bobinées dans chaque fil. 
Augméntez ou diminuez leur valeur 
guivant la tension obtenue 

Une méthode plus élégante consis- 
te à supprimer les condensateurs 
électrolytiques montés éntre la masse 
ét la cathode du tube redresseur. On 
réalise ainsi le montage dit avec 
à self en tête », qui réduit de 109 
à 150 V la tension redressée, tout 2n 
produisant un effet régulateur inté- 
ressant, 

  

SI la HT est encore trop élevée, 
montez également des résistances, 
comme indiqué dans la première mé- 

thode. 
19 La ELS38 ne peut être rémpla- 

cée par une EL39 ou une 807, car 
ces lampes sont moins puissantes. 

+HT 

JH-103 

Ellés seront insuffisantes pour une 
819 lignes ; 

2° La 6CD6 peut remplacer la 
EL38. Dans ce cas, la résistance dé 
cathode doit être de 300.Q, shuntée 
par un condensateur de 50 y F—50V, 
ét la résistance d’ééran âu minimuin 
de 10 000 Q, de sorte que la tension 
écran ne soit, en aücunñ cas, supé- 
rieure à 170 V. La résistance de 
grille sera de 200 à 300 000Q au plus; 

3° Des 6SN7 peuvent rémplacer les 
ECC40 ; . 

49 Tout tube genre 5Z3, par exem- 
plé 5U4 ou 83V, peut remplacer ie 
tübe préconisé dans Votre montage; 

59 Le tube américain peut rem- 
placer le tube de 31 em européen. 
Y‘image sera  proportionnellement 
aussi grande, c’ést-ä-diré qué, si elle 

s’inscrit dans le cércle de 31 cm, elle 
s’inscrira également dans celui de 

HR 1.08. — M. Marcel Protots, à 
Blainville-s.-l’Eau (M.-et-Moselle), 
nous pose divèrses quéstions, àdu%- 
quelles nôu$s répondoôons ci-déssoùs : 

15 Tout pick-up à cristal possède. 
ufñe impédance moyenne rélativèment 
élevée. De ce faît, il peut attaquer di- 
rectérment la grille d’un tube ampili- 
ficateur de tension, grille « mainte- 
nüé » à la masse par un potentiomè- 
tre ou une résistance de 1 MQ ; 

29 Les caractéristiques du tube 
EF40 ont été données page 221 du 
HP n° 865 ; 

3° Nous n’envisageons pas de pu- 
bliér les caractéristiques, culôts, etc. 
des tubes électroniques utilisés en ra- 

dio; en fait, il existe des brochures 

spécialisées sur éette question (Lexi- 
que, Vadé-mécum, étc…) qui grou- 
pent en un seul volume tous les réñ- 
seignement souhaités et sont très 
nommodes à consulter. 

HR 1.10. — M. Mossot J., à Épi- 

nay-s.-Seiné, désiré connaître les 
correspondances civiles des tubes 
américains militaires suivants : 
VT165, VT94, VT195, VT184 et VT164. 

Le tube VT165 corréspond au tube 
1624 ; le tube VT94 n’est autre que le 
classique 6J5. Le tube VT195 corres- 
pond à la valve biplaque commeér- 
ciale 1005 ou CK1005. 

Le VT184 est le régulateur de ten- 
sion à gaz bien connu VR90-30 (ou 
encore OB3). : 

Enfin, le VT164 correspond au tube 
commercial immatriculé 1619. 

Sous l’immatriculation civile, vous 
pourréz trouver lÎés caractéristiques 
ét brochages de ces tubes dans tout 
lexique de lampes radios complet 
(Vade-mécum, par exemple). 
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Figure JH-128 

40 cm. Attention, toutefois, au dia- 

mètre du col, qui est plus grand 
dans le tube américain. Il se peut 
que le diamètre du bloc de dévia- 
tion soit trop faible pour le tubo. 
16AP4: Nous attirons également vo- 

tre attention sur le remplacement des 
tubes que vous vous proposez + le 
rémplacement des ECC40 et: de la 
EL38 peut donner lieu à des dé- 
fauts graves de linéarité des imä- 
ges. Efféctuez un seul remplacement 

à la fois ét éxaminez les conséquez- 
ces qui en découjent. 

Des défauts de concentration peu 
vent être causés par le fond plat du 
tube 16AP4, pour lequel votre bloc 
de déviation n’a pas été prévu. 

          

HR 1.07, — M..R. B.….., à Bor- 
deaux, nous demande les caractéris- 
tiques et les brochages des tubes 
RV 2 P 800 et GOT. 100. 

a) Tube RV2P800 : voir rubrique 
« Courrier technique » des numé- 
ros 792 et 803. 

b) Tube GOT. 100. C’est'un tube 
amplificateur WF. de la S.IF. 
chauffage 10 V, tension anodique 
1500 OV: c’est malheureusement 
tout ce que nous avons concernant 
ce tube (!'}. Nous nous pérmettons, 
une fois de plus, de faire appel à 
l’obligeance de nôs lecteurs dans le 
cas où l’un d'eux pourrait nous 
communiquer les caractéristiques 
complètes et le brochage de ce tube. 

JH 123F. — M. Marnier, à Paris, 
Jutur F, désire réaliser un « Wil- 
liamson >», amplificateur basse fré- 
quénce à haute fidélité, et nous de- 
mände le schéma de cet appareil. 

Le circuit amplificateur William 
son a été décrit pour la première 
fois dans les numéros d’avril, mai 
1947 et août 1949 de « Wireless 
World ». Il a immédiatement attiré, 
dans le monde, l’attention des ama- 
teurs de haute fidélité. Cet amplifi- 
cateur présente quelques caractér.s- 
tiques du plus haut intérêt. Le cir- 
cuit est simplé, ne nécessite pas une 
mise au point laborieuse et peut êtra 

réalisé pour une dépense relative- 
ment modeste. La puissance fournie 
est de 10 W. oi 

Le circuit représenté sur la figure 
JH123 est une version américaine 

donnée par Radio and Television 
Néws de décembre 1950. Il est cons- 
titué de quatre étages couplés par 
résistances et capacités, sur lesqueis 
on opère une contre-réaction. Les 
lampes utilisées sont. des triodes à 
moyen up, qui permettent, avec une 
polarisation appropriée, d’avoir une 
distorsion minimum. Les 807 finales, 
dont les écrans sont connectés à la 
plaque à travers une résistance de 
100 Q, fonctionnent également en 
triodés. L'attaque nécessaire pour ces 
tubes est considérablement inférieure 
à celle que nécessitent les 2A3 ou 
6B4, et les étages précédents travail- 

:lent avec uñe distorsion sensibie- 

ment inférieure, 

Le premier étagèé amplificateur de 

tension ést diréctément couplé au 

sécond, qui fonctionné en inverseur 

de phase. Le signal est prélevé sur la 
plaque et la cathode de la dernière 
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triode, et euvoyé sur lès grilles d8 
la 7N7 suivante. La liaison. avec 
l'étage final, à résistances et capa- 
cités, présente des avantages évir 
dents sur la liaison par transforma- 
teur. Mais l’organe essentiel de tout 
l’ampl.ficateur est le transformateur 
de sortie. Celui-ci doit posséder une 
réponse linéaire sur une gamme de 
fréquencés s'étendant plus largement 
que la gamme acoustique. L’impé. 
dance de plaque à plaque, pour des 
807, devra être de 12000 Q. La dis- 
position dés organes sur le châssis 
doit être étudiée de manière à évi- 
ter toutes possibilités de couplage ; 
les prises de masse seront faites pour 
chaque étage en un seul point. Pour 
chacuu des fflaments, adopter deux 
fils différents, qui ne seront pas ré- 
cessairement entrelacés Une extrénii- 
té d’un filament est mise à la n'asse 
en un point, seulement pour le pre- 
mier étage. Si l’on constate du « mo- 
tor boating », il faut intervertir les 
extrémités du prinraire aux plaques 
des 807. L’amplificateur fournit sa 
pleine puissance avec environ deux 
volts d'entrée, 
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Retour sur l'oscillateur Franklin 

  

et « Franklin >» mis en compéti- 
tion ! Tout de suite et en toute 

sincérité, nous dirons que le « Clapp ». 
bien réalisé, possède d'excellentes qua- 
liés de stabilité et récemment encore, 

il nous a été pérmis de nous faire une 

opinion à ce sujet sur une réalisation 
présentée par un :important construc- 

teur. . 

La stabilité obtenue était très voisine 
de celle obtenue avec un quartz normal. 

Mais que ces beaux résullats ne nous 
fassent pas perdre de vue les perfor- 
maänces que le « Franklin », bien monté 
égalément, permet d'obtenir. 

Voici d'ailleurs, à ce sujet, quelques 
résultats précis et chiffrés que notre 

monnge tel qu'il a été décrit dans le 

° 904 précité, nous a permis d’oblenir 
el qui n'ont pu être publiés dans lé 
premier article : 

V' donc les montages « Clapp » 

Stabilité en fonction 
de la haute tension 

Des nombreux essais effectués, il est 
apparu qu’en faisant varier la tension 
anodique de 200 à 225 V sur le pilote 

  

nombreuses 
références   
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Le journal des OM du n° 904 a été consacré à 
oscillateur du type « Franklin ». Cet oscillateur a donné depuis plusieurs 
années — et donne toujours — pleine satisfaction à l’auteur de ces lignes, 
mais il nous a été donné d'apprendre qu'il n’en a pas été de même pour 
un certain amateur de province, qui n’a pu obtenir les résultats qu'il était 
en droit d'espérer! 

D'autre part, notre montage ayant subi quelque peu la critique perti- 
nente d’un autre collaborateur du « Haut-Parleur », qui, lui, 
du « Clapp » (voir courrier technique OM du n° 
nécessaire de revenir un peu sur la question. h 

RECEPTION 
DES GAMMES D’AMATEUR 
BLOC HF 5 BANDES « OM >» 

CABLE — 

RECEPTEUR 

équipé d’un bloc 1.600 kc/s 
voir descriplion « HP > 913-914 

livrable en pièces détachées 

PIERRE MICHEL -F9AF 
- CONSTRUCTEUR -—— 

20, AYENUE DES SLAIRIONS, AUXERRE (YONNE) 

EN 5-4. NUNÈS-20 MN 
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proprement dit, ainsi que sur les petits 
étages séparateurs, la dérive de fre- 
quence relevée atleint tout au plus 23 
à 30 Hz, sur une fréquence, nominale 
de 14000 XkIIz, soit un À F de 2.10< en- 
viron. 

En augmentant encore la haute ten- 
sion jusqu’à 250 K, la fréquence initiale 
relevée précédemment .à 200 V est re- 
trouvée, phénomène complexe dû aux 
variations de charge des étages par 
rapport à la variation de tension, qui 

se compensent en ce point. 
Il apparaît donc très intéressant de 

faire travailler notre montage aux en- 
virons de ces valeurs. à 

Si l’on pousse encore la haute ten- 
sion jusqu'à 275 ou 300 V, la dérive de 
fréquence s’accentue, mais reste encore 
très faible (environ 50 Hz par 25 V de 
variation). 

Tous ces essais ont été effectués sans 
régulation de la tension appliquée aux 
filaments. 

Remarques et conclusion 
e 

Un point important également, et qui 
n'a pas été signalé, est d'employer au 
pilote des tubes 6C5 verre qui, possé- 

PARFAITE 

14 —— 21 — 28 Mc/s 
REGLE —— 

livré avec C.V. et lampes 
{472 .ou 1.600  kc/s) 

13. TUBES 
DOUBLE CONVERSION 

documentation 
prix Sur demande 

la description d’un 

908), 

  
    

est partisan 

il nous a paru 

dant une meilleure ventilation que les 
< tout métal > par exemple, ne voient 
pas leur témpéralure interne varier 
dans d'aussi fortes proportions et assu- 
rent, de ce fait, une bien meileure sta- 
bilité ; avec des tubes métalliques et sur 
n'importe quel oscillateur, la tempéra- 
ture d'équilibre n'est obtenue qu'après 
un temps assez long et la fréquence 
émise en subit inévitablement les réper- 
cussions, qui se traduisent par une 
lente et longue dérive. (On dit alors que 
la fréquence rampe !). Nous aimerions 
connaître le genre de tubes utilisé par 
le lecteur de province dont il a été ques- 
tion au début de cet article; peut-être 
est-ce là la cause principale de son 
échec. . 

D'autre part, il est évident . que l'on 
pourrait améliorer encore la stabilité 
du « Franklin > en employant, par 
exemple, des tubes pentodes, comme le 
préconise justement l’auteur de la 
réponse dans le courrier technique ; cet 
essai n'a pas été fait et l'article du 
n° 904 n'avait pour but que de décrire 
simplement une réalisation d’amateur 
ayant donné pleine satisfaction à son 
auteur. | 

Maintenant, nous tenons à préciser 
que les chiffres mentionnés plus haut 
quant aux performances réaliséèes par 
« notre Franklin > ne peuvent être 
guère sujet à caulion, car la fréquence 
servant de référence élait obtenue à par- 

tir d'un étalon secondaire de laboratoire 
de mesures, équipé d'un barreau de 

quartz à haute stabilité, enfermé dans 

une double enceinte thermostatique. La 
fréquence était comparée avec les mille 
Hz du Laboratoire National de Radio- 
électricité et les fréquences étalons de 

W W V, sur 15 ou 20 MHz. 

Ceci dit, bonne chance à tous ceux 
qui monteront des < Franklin > — ou 
des « Clapp » — excellents oscillateurs 
VFO tous les deux, qui classent une 

station ! 

R. COURTOIS., F3JA. 
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CHRONIQUE DU DX | 
Période du 27 janvier au 10 tévrier 

  

NT participé à cette chroni- 
| que : F9RS, F9OQU, F9KQ, 

F8KV, FO9NH. (Ces deux der- 

niers CR, parvenus au moment de 
la mise en page, seront mentionnés 
dans notre prochaine chronique). 

Trafic. Toujours peu de choses # 
dire sur le Ten. Si ce n’était la pré- 
sente de quelques harmoniques de 
stations commerciales, cette bande 
serait le plus souvent déserte. Quel- 
ques VK, VU, ZS6 et ZB1 sont cepen- 

. dant signalés. Le 14 Mc/s est de 
moyenne qualité Les meilleurs 
jours, l’Asie et l’Océanie passent à 
partir de 07.00. Entre 10 et 12.00, 
KL7, VES et stations asiatiques, no- 

tamment des VU. Dans l'après-midi, 
conditions variables où l’on rene 
contre souvent Amérique et Sud- 
Afrique. Après 17.00, plusieurs sta“ 
tions d'Amérique centrale et du Sud. 
Voyons quelques indicatifs de sta- 
tions QSO : 

Par F9RS, en janvier, trafic cw : 
ZS5MP (17.50), VK6GU (14.05), F8EX 
/ARS (15.15), CT2BO (16.55), FF8AC 
(45.45), FF8AB (18.05), ZEAJX (18.30), 
VE2WW (14.35), FM7WF plusieurs 
fois :vers 17.00 - 17.30, VK3AZW, 

SVISP, KAWAI, FB8ZZ. à 
K2CD, VK9XK (09.00) sur 14 000, 
FB8BB (17.05). 

Pour la: dernière quinzaine, FIQU, 
qui se spécialise en cw (hi!) QSO 

"EAOAC, AP2K à 07.47 sur 14 076 

(AP2K est ex DL3ZV), ZS1BM 
(18.52), PY3OX (23.41), LU3DB 
(23.58), 0Q5BQ (00.33), EL2R (01.35). 
F9KQ signale en cw : SUIGY 

(12.45), KT1CO (Tanger, 16.30), 

ZC4XP (16.45), VOQ4AQ (Box 13.13, 
Nairobi, 07.30), ZC4CC : 
ST2HL (Khartoum, 08.00, QSL via 
WOPBW), : FQ8AE (08.00), . MI3US 
(Asmara, 13.00), SU1HG (Ismailia, 

07.45), MI3LK (08.00) ; en phone !: 
ARS8SBC (08.35), S3V8AN (12,30), 

ZS5U 

17.00 

(16.50), : 

ee 

  

SA2TH (Royaume de Lybie, 09.00 : 
QSL via APO 231, c/o Post Master, 
N.-Y.). F9KQ a QRK DU1GH, FK8AI 
(10.50), OX3EL. (13.00), ZS2MI (16.00), 
ZS6, ZS1, 4X4, W7, TF (phone). 
OH2NB, QSO le 8, venait de termi- 
ner un QSO avec FI8YB (QTH Haï- 
phong). Les FI8 seraient-ils réauto- 
risés ? F9KR note que les stations 
DX ont une prédilection pour les W,. 
G, SM, OH, DL et que, par ailleurs. 
ces stations européennes font un 
QRM déloyal, en appelant nos pro- 
pres correspondants, alors que Je 
QSO est déjà amorcé. 

Sur 40 m, la propagation est 
bonne de nuit, FIQU y a rencontré 

(04.30), VO5AQ (04.45), PY 
1AXP (06.40). WI1AEH (01.10). CT 

2BO (01.23), CN8CR (02.10), et F9RS, 
en janvier : OX3EL (18.25), 3V8AB 
(19.45), EA9YAP (17.35),  YOG6VG 
(18.00). ZBISTC (17.40). KP4KD 
(22,35). 

Le 80 m présente aussi une bonne 
activité DX ; une station y est par- 
ticulièrement intéressante, vers mi- 
nuit, CT2BV. sur 3 549 kc/s. D’autres 
stations y sont également signalées !: 
W1,2, 8, 4, 7, 8, 9, VEL et 38, VO4AJ, 

VP9AU, VPS8AU, VOIRF, KG4AD, 
KZ5CS, PY7WS. VSZNG, ZCA4XP et 
nos amis F9QV/9JD/FC. 

Stations situées au-dèssus du cer- 
cle polaire, (à l'attention de F9QU, 
pour WAE) Norvège : LA1DD.1FD, 
1GD, 1HD, 1IA, 19D, 1U, 2YC, 3DB, 
3SC, 3UC, 3WC, 3YC, 4ZA, 5QC, 5XC, 
5TA, 6DC, 61C, 60A, 7JC (YL), 8DC, 

SHC, 81B, 8LC, 8P, 9AC, 9HC, 91B. 
Suède SM2AMO, 2AQQ, 2AQY, 

2ET. Finlande : OH8NK. 

Coupe du REF. Retenez les dates 
des 23 et 24 février pour disputér 
la coupe du REF, première partie, 
téléphonie. Voir le règlement dans 
le n° 1 - 1952 de Radio REF, 
Nüôuvelles DX (communiquées par 

MARREUNOE NE SNNNTUNENENRU ERA EEERETNNNOESNENSEEENEUNTENNNETENNRNAMNNNNNNNNNENMNNNTUSENNTENNAT EN ENONENANTSNNNNENANUNN EUR TARN 

  
AGENCE DE LILLE 3 ETS DURIEZ, 108, RUE DE LISE Y 

        

F9RS). Pour le WAE : A Jan 
Mayen, sont très actifs sur 14 020, 

+ LB6XD et LB6ZD, et bientôt LAGU. 
Actif sur 14 010, OY3IGD vers 24,00 
/01.08 
EASAW serait dans, le Rio de Oro 

et à Ifni, dans 15 jours, sur 14 175. 
ZS2MI est à Marion Island. Ii est 

QRV sur 14067, 14180 et 14 350 
ke/s de 17.00 à 20.00, Opérateur du 
commerce, peu habitué au trafic 
amateur, il est très bon lecteur. Il 
répondra aux QSL via ZS6DW et 
ZS6BW, 
VP5BH est actif au Grand Cav- 

man sur 7 003 kc/s de 08.00 p. m., à 
minuit VES3HC et VE3CG pensent 
opérer au grand Cayman lors du DX 
Contest en février sur 10 et 20 m en 
phone. 
TA3AA a été aussi 

ARSAR. 
VQIRF et Cie ont quitté Zanzibar 

le 6 janvier. 
On signale : 
ZC3AX en cw à l’île de Pâaues : 

un ZC2 à Kneeling (Cocos) ; LUA4ZI 
à l’île Déception ; une expédition à 
Nicebar fin janvier ; MP4RBD, Roy 
Fleming, très actif sur 14075 au 
début de l’après-midi : EAYAP sur 
14 080 et sur 40 m; KGA4AD sur 80 

SV6AA et 

mètres ; KV2AA sur 14167 : VP2IE 
aux îles Windward sur 14 290 : 
ZD6HN sur 14056: KM6AX sur 
14075 ; ZD7 ét ZD8 sur 14100: 
KX6ZA sur 14065 ; TTOKAA, pro- 
bablement un W2, sur 14020 : 
ZD9AA sur 14020 ; CR8AE sur 
14180 ; TTIOW sur 14 050 ; SW4AF 
sur .14005 ; .AC4YN. sur 14020 : 
4WIÏAG via W2YEJ ; 
mire et 4WAJ au Yémen, sur 14100 
phone. 

Un club DX américain a envoyé 
le 4 janvier une lettre assez énergi- 
que à la Commission Fédérale 
des Communications, démandant que 
soit reconsidérée la quéstion des res- 

AUAJ au Cache- : 

trictions concernant les contacts 
avec les amateurs de certains pays. 
(ARS, JA, HS, PJ,.etc.). 

Quelques QTH : 
.MP4BBD : Box 613, Awali, Ba 

hrein Island, Persian Gulf (ou. via 
RSGB) ; MP4KAD et  MP4KAF ; 
Box 51. Kuwait, Golfe Persique ; 
AP2N : Norman P. Henry, 95 De- 
pot Lines, Karachi 3, Pakistan : 
KM6AX : Navy 3 080, c/o FPO, San 
Francisco ; KX6ZA : Majuro, Trust 
Territory, Marshall Island, Pacifi- 
que ; VP2IE : Martin Elwin, Box 
170,  Castrié, îles Windward ; 
ZD6HN ï Box 41, Zomba, Nyassa- 
land ; ZS2MI : via ZS6DW. 

Vos prochains CR pour le 23 fé« 
vrier à F3RH. 

F3RH. 

  

C OunnLer 
des OM 

N'a. camarade Roland Cizeau, 
F8GQ, d’Asnières est mort 

__ récemment, Nos lecteurs ont 
bien connu F8GQ,; qui a longtemps 
participé à la Chronique du DX, 
dans laquelle il s’attachait notam- 
ment à établir une relation entre la 
propagation et le mouvement dés 
astres. Que sa famille trouve ici . 
l'affectueuse pensée de tous les OM. 
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M. Prat Yves, rue de l’Ecluse, à 
Carmaux (Tarn) nous fait part du 
démarrage de sa station avee l'in 
dicatif F3BW. Cet OM, âgé de 21 
ans, se classe parmi les jeunes 
amateurs français. 

ARRCRNUANTONNN NS MOT EN CAT PTS ONU NANNNENTOUNNNNUNANENRANN ENT NE MANN RENAN ETRNN NS SNNEN AR SNNNNNNTTNNANSNNTSEENNNTNNNTRNURIANENSERNRRTES 

  

    

  

200 fr. la ligne de 33 lettres, 
signes ou espaces 

taxes comprises). 

ANNONCES 
(toutes 

Nous prions nos annonceurs 
de bién vouloir noter que le 
montant des petits annon- 
ces doit être obligatoirement 
joint au texte envoyé, le 
tout devant être adressé à la 
Société Auxiliaire de Publici- 
tr, 142, rue Montmartre, Pa- 
ris (2°), C.C.P. Paris 3793-60. 

Pour les répônses domici- 
liées au Journal, adresser 
100 fr. supplémentaires pour 
frais de timbres. 

    

Nous rappelons à nos abonnés 
qu’ils ont la possibilité de bénéfi- 
cier de cinq lignes gratuites de pe- 
tites annonces par an, ét d’une ré» 
duction de 50 % pour les lignes sui- 
vantes, jusqu’à concurrénee de 10 li- 
gnes au lotal. Prière de joindre au 
texte la dernière bande d'abonnement. 
RAA RAAAAMIAMAAAU 

Vds bas prix Em. allem 10 W Ph., 80 W. 
Gr.: 4X RL 12P35, 2X RV12P 2000, avec 
commut. 12V EM. USA, ss Is, 6 à 9 Mc/s. 
Transceiver allem. ondes métriques 
8X RV2P 800, IXRL2T2 — Micros USA 
divers. 
P. THIBAULT, CROIX DE COULANDON, 
Argentan (Orne). 

  

rad. inscrit, seul, 
Francé-Colonies. 

Disp. caution, artisan 
cherche gér. ou coll, 
Offres au journal. 

  

‘On démande bon Radio-Dépannéur-Metteur 
au point. LB. RADIO, 25, rue du Parc, 
LA. FLECHE (Sarthe). 

  

           

      
      

.NOTRE JOURNAL 
EST AFFILIE. AU 

SYNDICAT 
DE LA PRESSE 

tADIOELECTRIQUE 
FRANÇAISE 

D me An à 

N° 915 & LE 

DE | TOUS 

AMELIOREZ votre récepteur avec un 
« CRISTAL DETECTRON », 7 000 00 de 
récepteurs aux U.S.A. sont équipés de ce 
système antiparasites. Dernandez notre docu- 
mentation gratuite dans les magasins de 
radio ou à DETECTRON, 14, rue E Ecpgset 
BORDEAUX. Jusqu'au 10 avril fr. 
franco. 

  

Porte Clignancourt 
ECHANGE STANDARD, RÉPARATION 

VOS  TRANSFORMATEURS 
ET HAUT- PARLEURS 

RENOV’ RADIO 
rue Championnet, PARIS. 14, (XVI), 

  

RAGIO. élec, exe. fonds. Provence, Gér. 125 
du. vends. 875 avec: fâc. Urgent. MORE, 
à, rue Entraigues, BRIGNOLES (Var). 

    

Vds _ polymètre Ch. Armoux 10 000, Récept. 
trafic SLR. 10 g 45000. t. parf, état. 
Le soir à 19 h. 
ROBUTTI, 236, Fbg St-Martin, Paris (104) 
0 

SASDASS ÉD TENDANT OUR AURA En Anar 

Le Directeur-Gérant : 
3:6. POINCICNON. 

| Sociète Parisienne. 4’ "Imprimerie, 
T. rue du Sergent -Blandan 

ISSY-LES-MOULINEAUX 

MARNE ONU CURSUS NOR UR US DRNR SENS UREN MN ON NENATES RER 

HAUT-PARLEUR 4 Page 31 
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Un choix unique de CHANGEURS - BRAS - APPAREILS DE MESURES 
THORENS 

  

Modèle « Sonatine # 

Changeur de disques pour 10 disques de 25 cm ou 

8 disques de 25 et 30 cm mélangés däns n'importe 

quêl ordre. Muni d’un moteur à induction pour cou- 

rant alternatif. Changeur équipé d'un bras pick-up 

cristal, assurant une excellente audition, Très léger, 

se relie directement à l'entrée pick-up d'un poste 

de radio. Dimensions du châssis 358 mmX300 mm. 

Hauteur. maximum au-dessus de la. planche d'emboî- 

tage 160 mm. cse.sse.scssesssseses 14.500 

Oo 

RECLAMES DU MOIS 
CHANGEUR AUTOMATIQUE DE DISQUE AMERICAIN 

« MILWAUKEE » permettant de jouer en automatique les 

disques de 25 em ou 30 cm. Possède un sélecteur de rejet, 

ainsi qu'une position manuelle. Bras piezo électrique très 

léger, fonctionne sur le secteur de 50 périodes, 110 V. 
L'ensemble est très robuste. Dimensions 320 X 300. Hau- 

teur à partir du plateau 135 mm. ......... : 15.500 

CHANCGEUR DE DISQUES LUXOR, type BK; Pour 10 dis- 
aues de 25 et 30 cm mélangés. Départ ef arrêt automa- 

tiques. Dimensicns : Long. 370. Larg. 300. Prof. 90. Haut 

-165 cm. Prix réclame .......... 19.900 css sseesse 

  

Bras ce pick-up ultra-léger avec une grande puissance 

ue sortie. Idéal pour Son utilisation en récio et amplifi- 

ceteurs. Utilise les sephirs miniature: spéciaux en acier 

gOidring.  esssessmesessssosreoseersessesses 3.100 poses sseersor tesce 

  

CONTROLEUR MINIATURE 
« VOC » 

Contréleur ministure, 15 sensibilités 
avéc une résistance ce 40 ohms par 
volt, permet de multipies usages. Ra- 
din ét électricité en général. Voits 
continus : 6 39-69-159-396-600. 
Volts alternatifs. Q-39-60-150-300-6C0. 
fAïis continus : O à 29. 309 mA. — 
faillis alternatifs : O à 20. 300 mA. 
— Condensateurs : 59.000 cm à 5 mr. 

hocèle 110-120 voits 3.900 

    

DU RENOUVEAU 
Le célèbre Chrono-Rupteur 

est mis en vente chez nous. Le seul qui 
permet Ce mettre en marche ou d’ar- 
réter autometiquement et à l'heure au'il 
vous plaira tous circuits électriques jus- 
ay'à 3 armpères, Livré en boîte avec no- 2 

tic d'emploi 2.700 

  

ssressonasssese 

  

VEREIFICATEUR 
DE TENSION 

Pour courant a'ternstif et continu. . 
Poletest : Nouveau modèle avec capuchon de protection 
pour la pointe de touche. Permet la vérification de: la 
poisrité et Ge la présence de tensions de 90 à 500 volts 
Continu ou élternatif 795 

  

Sessssssssesoe 

  

LA SEULE MAISON 

<ù vous trouverez, avec une SERIEUSE GARANTIE, 
toutes les pièces détachées et accessoires RADIO. 

  

    
Magasin ouvert tous les jours, sauf dimanche, de 8 2. 30 à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 30. 

160, RUE MONTMARTRE, PARIS (2) 

ATTENTION ! AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT 

  

METRO : BOURSE 
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CHANGEUR 

DE DISQUES 

PATHE- 

MARCONI 

   
   

  

     
« LA VOIX D£ SON MAITRE » 

CHANGEUR DE DISQUES, type C.D.11. Permet la 
lecture successive de 19 disques de 25 cm ou de 
30 cm, avec possibilité de rejeter où de répéter 
un disque quelconque. |! peut aussi être utilisé en 
tourne-disques simple. Î! est équipé d'un moteur 
synchrone type Mélodyra VIII ce qui supprime 
tout aispositif de réglage de vitesse, 
Valeur 19.500 INCROYABLE ......,, 13.900 

TRIUMPH 

    

    
teur 110 et 220 V. alternatif. Prix ...,,... 

PAILLARD 
Superbe bras magnétique d'uné 
conception moderne. Matière 
moulée. Reposant sur socie 
pérfaitement compensé. Repro- 
duction d'une heute fidélité. 
Livré avec fixation dans en 
carton approprié. 
Prix spécial 

. 

    

AETE PICK-UP 

  

«  GOLDRING  » 
UNIVERSEL 

peut s’adèpter à tous les bras existants. 
Reproductius varole et musique, par- 
faite. Perrnet: de transformer votre an- 
cien phonçgrache en pick-up ., 1.850 

  

LE NOUVEAU CONTROLEUR 
« PRATIC-METER » 

LE MEILLEUR 
LE MOINS CHER 

Contrèleur universel à cadre 
de grande précision 1.009 
ohms per voit en continu et 
alternatif jusqu’à 750 V..Mii- 
liampèrernètre jusqu'à :159 
mA, chmmètre par pile 
corporée, cépacimètre. 
secteur alternatif 110 V 50 
Monté. dans un coffret 
tailique avec poignée. Cac: 
de 75 mm. Eñncombréfñent 
169x100»x120 run. 8.590 

MILLIAMPEREMETRE à cadre. Lec- 
iure de 9 à 19 millis. Bouton rickelé 
icontinuf, avec collérètte: Cadran ce 
59 mm. 1.200 
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MILLIAMPEREMETRE lectire £e O à 5 
millis. : Cadre mübile. Boîtie: nickelé. 
Cadran de 59 mm. Crande précision. 
Continu ............... e... 1.100 

    

MICROAMPEREMETRE O à 500, à cadre mobile, pivotage 

  

  

sur rubis avec correcteur de température et miroir anti-. 

  

paraliaxe. Remise à zéro. Cacfan 100 mm. précision 1 %,. 
Prix ...... esse ss aétbenereesessssssssse . 5.955 

VOLTMETRE de O à 250 volts, cadran de 55 mm, alter. 
natif, Prix 4... lescosmessrsses .500 

COMPTOIR MB RADIOPHONIQUE 

Platine tourne-disques nouvelle conception avec moteur 
à régulateur de vitesse, muni d'un arrêt automatique à 
fin de disque avec bras magnétique. Très silencieux. Sec- 

5.900 

   
    
    

  

A L'AVANT-GARDE DU PROGRES 
Moteur 3 vitesses, importation. U.S.A, 

Type T5, 45, 78 et 33 tours 

  

Nouveau modèle permettant de fonctionner en 45, 78, 
33 tours 1/3. Emploie deux courroies identiques pour les: 
vitesses de 35 et 33 1/3 RP.M. La vitesse de 78 RPM. 
est obtenue directement par l'axe de rotation. Le chan- 
gement de vitesse s'obtient par un simpie mouvement de 
levier extérieur. Avec chaque moteur est fourni un pla- 
teau de 25 cm et un cadran indicateur de vitesse. 
Prix 5.800 trot esreeeisnsesssessnonane sssss2en0+%e 

\ 

PLATINE 3 VITESSES R.S.R, 
Tourne-disques. Pré- ‘ 
sentation. de luxe 
33, 45, 78 tours avec 
moteur très silen- 
cieux 110 à 250 V. 
Plateau de 25 em. 
avec disques caout- 
chouc. Bras pick-up 
crystal très léger, 
haute fidélité, à 2 
saphirs réversibles. 
Arrêt automatique. Dimensions 315X275 X 10 mm. Haut. 
de la platine 45 mm. ....,..,.............. 14.500 

      

GRANDE NOUVEAUTE 

   

     

NS 

Bras de pick-up ultra-léger pour disques .78-33.45 “tours 
livré avec deux têtes interchangeables munies des saphirs- 
appropriés. Article recommandé pour. des. auditions par- 
faites. Prix .....,...,..,,., sorsrrosese «+... 4.900 

  

FILTRE AIGUILLES. Nouvelle conception. 
Supprime le bruit gênant de l'aiguille, 
rendant à l'audition une reproduction 
idéale. . Carter blindé avec coses de 

sortie, Facile à monter ..,,.... 850 

  

   Peut jouer 60 faces. Livrées en boites 
élégantes de 24 aiguilles 320 

  

HETERODYNE ELAN 51 
Hétérodvne profession- 
nelle munie des der- 
riiers perfectionnements. 
Alimentation secteur 
alternatif. Coffret mé. 
tal avec poignée, équi- 
pée de 2 lampes 6/5, 
cadran  démuitiplica- 
teur gradué de © à 
150, avec index cir- 
cuisire et bouton Bo. 
biñnege spécial ECO, 
comportant 6 gammes 
de 100 Kes à 5G Mecs. 

Aguiile miniature pour pick-up ultra- 
léger, première aualité, en acier chromé. 

| 

Encombrement  2850X 
23 X 110 mm. 

Prix ......... rence annees ssssouse 13.800 
Cette hétérodyne peut être fournie en pièces détachées. 

Notice et schéma sur demerce. 

Î 

  

[ POUR EVITER TOUT RETARD DANS LES EXPEDI- 
TIONS, AJOUTER A, LA COMMANDE TAXES 

2,82 %. EMBALLAGE ET PORT. 
PRIERE EGALEMENT D’'INDIQUER LA GARE 

DESSERVANT VOTRE LOCALITE, 

  

C.C.P.PARIS 443-39 Expéditions immédiates 
SE CE M ge   

CARREFOUR FEYDEAU-St-MARC 
 


